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'11 sera tel un arbre planté au bord de l'eau et qui étend ses racines près 
d'une rivière: vienne la saison chaude il ne s'en aperçoit pas et son feuillage 
reste vert une année de sécheresse, il ne s'en inquiète point, il ne cessera 
pas de porter des fruits" 

(Jérémie 18:8) 

© 
Tous droits de traduction, reproduction, de copie par tous moyens, réservés 
à l'auteur. Pour tout usage il est nécessaire d'obtenir son accord préalable. 
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AVANT-PROPOS 

Moché Gabbay reste ce qu'ila toujours été, un pionnier. Dans sa 
jeunesse dans la construction et le renforcement de l'Etat d'Israel 
comme membre du premier groupe qui juste après la Guerre 
renouvela la Alya du Maroc. Aujourd'hui en nous présentant ce 
superbe album, en posant cette pierre de plus dans la reconstruction 
de l'image de sa communauté d'origine. 

"Loin des yeux - loin du coeur". Pas toujours. Moché Gabbay 
nous le prouve en peignant un Maroc non tel qu'il le voit, mais tel 
qu'il s'en souvient. Sa ville natale de Casablanca, il l'a quittée il y a 
plus de quarante ans et depuis il n'y est jamais revenu et pourtant -
miracle - ses tableaux sont plus authentiques que ceux de ceux qui 
ne sont revenus qu'hier! C'est que Moché a réussi le prodige d'arrêter 
le temps: le Maroc de son souvenir est un monde qui n'existe plus, il 
l'a arrêté à l'heure où la tradition était encore pure, non encore 
changée, sinon corrompue par la modernisation. 

Sa mémoire visuelle n'aurait pas conservé une telle acuité, une 
telle pénétration, s'il n'avait jamais, en fait, totalement rompu avec 
son passé. L'atmosphère familiale, dans une famille de rabbins et 
kabalistes, l'a impregnée de toute la richesse et de toute l'authenticité 
de la tradition juive. Le folklore est ainsi toujours éclairé par sa lumière 
intérieure, et sans cette connaissance et cet amour, ses tableaux 
n'auraient pu nous émouvoir avec une telle intensité. 

Le hasard en plus a cette fois bien fait les choses - mais est-ce 
bien un hasard? Le style ndil du peintre est la meilleure voie p'our 
redonner la vérité intérieure de cette communauté à la foi si 
chaleureuse, si ent ière et si ndlve. "Tu seras droit avec ton Dieu" nous 
recommande la tradition - et c'est bien ainsi que les Juifs du Maroc 
ont vécu leur judaïsme, avec simplicité, avec naturel. Son pinceau 
na'ff se confond âvec son sujet et dégage toute sa vérité profonde. 
On sent que ce qui l'intéresse ce n'est pas le brio technique, mais la 
restitution de la réalité et c'est avec un respect presque religieux qu'il 
aborde ses sujets. 

En se donnant pour objectif de faire revivre, par la peinture, la 
tradition et le folklore de la communauté maroca ine, il éveillera la 
nostalgie de ceux qui ont connu ce mode de vie, et éclairera ceux 
qui s'y intéressent ou en ont entendu parler - pas toujours dans les 
termes les plus flateurs! 

Le Mouvement Beyahad qui a gravé sur son drapeau l'unité du 
peuple juif et le rapprochement des communautés par une meilleure 
connaissance réciproque des traditions de chacune, ne peut que se 
féliciter de cette initiative qui a déjà reçu la bénéd iction du Ministère 
Israélien de l'Education et de la Culture, qui l'an dernier, a diffusé 
dans ses centre pédagogiques, un programme de diapositifs des 
oeuvres du peintre, accompagné de commentaires. 

Maintenant c 'est le plus large public que nous invitons à pénétrer 
dans ce palais, à s'imprégner des visions et des odeurs d'une tradition 
ô la fois authentiquement juive et authentiquement marocaine. 

Sam Benchétrit 
Président du Mouvement Beyahad 



PREFACE 

Un des principaux éléments de la peinture de Moché Gabbay est son 
lien avec son sujet. 

On peut qualifier les tableaux de Gabbay de création artistique née de 
son 1 ien étroit avec son objet. 

Das ses tableaux Moché Gabbay nous révè toute la richesse de la vie 
religieuse et quotidienne de la communauté juive marocaine telle qu'il l'a 
vue dans son enfance, et ce que la mémoire n'a pas retenu, l'imagination a 
complété. Avec un talent certain, il a tracé un portrait à la fois fidèle et 
original: une galerie de types; le décor architectural; les habits multicolores 
aux couleurs si vives; l'atmosphère de la maison juive, toute de chaleur et de 
joie de vivre; la sainteté des synagogues - le tout avec le ton juste qui 
rappelle un passé révolu. 

La vie religieuse décrite dans les tableaux de Moché Gabbay est repré­
sentée,dans ses deux aspects: populaire et ha/akhafique. La Ha/akha - la 
tradition orale - dans tous ses domaines: fêtes, célébrations, circoncision, 
rachat des aînés, communion, mariage, telle qu'elle a été forgée pendant 
les siècles par le peuple juif et qui est commune à toutes les communautés 
d'Israel. Ce n'est donc pas dans cet aspect qu'il faut chercher l'originalité 
du judaïsme marocain - qui suit à la lettre la Ha/akha - mais bien dans 
ses manifestations populaires que le peinte réussit à si bien rendre à la fois 
dans ses tableaux et les explications qui les accompagnent et les éclairent. 

Le folklore des Juifs du Maroc, forgé par les siècles, tire l'essentiel de son 
inspiration de la tradition juive. Si nous regardons attentivement le tableau 
sur la nuit du Séder de Pessah, nous verrons un des participants debout en 
train de faire tourner au-dessus de la tête des convives le plateau en récitant 
le passage "bibhi/ou yafsanou mimifsraïm" - "c'est avec précipitation que 
nous sommes sortis d'Egypte"; "Cette coutume, purement marocaine, tire 
son origine du Talmud qui recommande de soulever le plateau avant la 
lecture de la Hagada. Mais il existe aussi une explication mystique. Selon la 
Kabala la tenue du Séder contribue à faire descendre" l'intellect des chiffres 
supérieurs aux chiffres inférieurs", et c'est bien ce ue nous faisons également 
en faisant tourner le plateau autour des têtes car qui dit "intellect" dit "tête". 
Cette coutume, na'lve, se trouve ainsi éclairée par sa dimension mystique. 

Pour beaucoup la Mimouna n'est qu'une fête profane copiée de l'envi­
ronnement arabo-berbère et certains y retrouvent même des coutumes 
païennes. Mais pour Rabbi David Sebbag (1870-1950) il ne fait pas de doute 
qu'elle tire son origine de la foi, comme il le raconte dans son livre: 

"Dans toutes les villes du Maghreb on suit la coutume que nous ont 
laissée nos encêtres, qu'ils reposent en paix. La dernière nuit de Pessah tous 
les enfants d'Israel se réjouissent d'avoir suivi les commandements de Dieu 
et fêté la fête comme il se doit et comme le Messie n'est pas arrivé, pour 
montrer que la foi (émouna) est toujours vivante, le peuple fête la nuit de la 
Emouna. Mimouna, et dans toutes les synagogues, après l'office du soir, 
éclatent les chants et la joie, les voix de l'allégresse et de la délivrance dans 
les tentes des saints .. . " (Shéar Yérakof - Casablanca 1943). Et c'est ainsi 
que les communautés du Souss, qui ont mieux conservé les traditions, fêtaient 
encore de nos jours la Mimouna comme fête de la Emouna (voir ma bro­
chure sur la Mimouna éditée en 1988 par le Département de l'Education de 
la Municipalité de Beer-Chéva). 

La fête de Pentecôte-Shavouot est on le sait la fête de l'octroi de La 
Torah. On peut donc supposer que les jeux d'eau de coutume au Maroc au 
cours de cette fête, tirent leur origine de la fréquente comparaison dans nos 
sources entre la Torah et l'eau. Donnons un exemple de cette comparaison: 
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"La Torah est comparée à l'eau comme il est écrit: "Ah! vous tous qui 
avez soif, venez, voici de l'eau" (Isaïe, 55:1). Ce que l'eau est au monde 
d'un bout à l'autre, la Torah l'est également. De même que l'eau est vie, la 
Torah est vie, de même que l'eau vient du ciel, la Torah vient aussi du ciel. 
Comme le bruit de l'eau qui coule, le bruit de la Torah ... " (Shir Hashirim 
Raba, Chapitre 1). 

La cérémonie de Pidioun Haben rachat des aînés, se déroue dans une 
atmosphère d 'allégresse légère, presque de mascarade, les personnes 
âgées s'amusant à faire peur au jeune couple en profitant de son 
inexpérience. Le Cohen se saisit du bébé et le serre entre ses bras, faisant le 
geste de vouloir l'emporter à tout prix avec lui. La jeune maman émue, 
dépose sur la table une boîte contenant tous ses bijoux, proposant tout ce 
trésor contre son fils. Le Cohen laisse voir sa déception: il ne se contente pas 
de si peu, il veut encore plus et s'avance vers la porte pour partir. Le grand­
père se met sur son chemin, le suppliant de revenir à sa place pour 
continuer la négociation. Le Cohen fait semblant de se calmer et revient à 
sa place. Les convives qui connaissent bien les finesses du jeu, ajoutent du 
leur pour accentuer le côté dramatique. Puis, au cours de repas qui suit, la 
jeune maman découvre que tout n'était qu'un jeu et que le Cohen n'a 
aucune intention de toucher le prix fixé par la Ha/akha. Toute cette 
dramatisation donne vie à un cérémonial sec, y ajoute de l'allégresse sans 
pour autant le dénaturer et cela reste bien dans l'esprit du judaïsme 
comme il est écrit "je vous ai donné cette Loi pour en vivre" Même la 
parodie de marchandage entre les parents et le Cohen trouve ainsi sa 
source dans la Ha/akha. 

Il n'y a pas en fait de coutume dans le folklore des Juifs du Maroc qui 
ne tire sa source, directement ou indirectement, de la tradition d'Israel, mais 
nous ne disposons pas d'assez de place dans ce cadre pour élargir le sujet 
- que le lecteur se reporte aux légendes qui accompagnent les tableaux. 

Ce qui ressort donc c 'est le monopole de l'aspect religieux dans tous les 
domaines de la vie, y compris ceux qui de nos jours nous paraissent 
appartenir au domaine profane. Ainsi quand un poète chante l'amour en 
termes érotiques, sa désirée est ou la Torah ou Sion et le chant sera chanté 
à la synagogue comme un chant religieux. Le pèlerinage sur les tombeaux 
des saints se fait dans une atmosphère de pique-nique, mais les 
participants sont convaincus d'accomplir là une mitsva. Même l'arabe 
parlé par le Juifs du Maroc est devenu partie intégrante de leur judaïsme, 
pas seulement parce qu'ils l'écrivent en lettres hébraïques et y incluent 
nombre de mots en hébreu, mais aussi parce qu'il a servi à écrire des livres 
sacrés et que leur dialecte est différent de celui de leurs voisins musulmans. 

Mais la création la plus originale de la culture juive marocaine reste la 
création poétique et musicale. De par sa nature la peinture ne peut 
pleinement exprimer cet aspect. Les instruments de musique que nous 
retrouvons dans les tableaux de Moché Gabbay ne nous donnent qu'une 
faible idée de ce que l'on peut appeler sans exagération, l'âme du 
patrimoine culturel du judaïsme marocain. Il n'y a pas d'autre domaine où 
règne une telle harmonie entre le sacré et le profane comme en poésie et 
en musique. Tout chant, aussi érotique soit-il, devient liturgique s'il prend 
pour objet de désir Sion ou la Torah. Les mélodies andalouses ont été 
adoptées par le folklore juif, en particulier les plus anciennes, les plus 
archaïques. A chaque fête correspond une mélodie, de même pour les 
chabbat les plus solennels comme le Chabbat Zachor, le Chabbat 
Hagado/, chabbat Chéka/im etc ... Il suffit de fredonner le poème de Rabbi 
David Hassine "Lae/ adom véssah" pour sentir le' parfum de Pesah. 



Naturellement on pourrait croire qu'il s'agit là, comme chez les 
Hassidim, de l'idéologie de "sanctification du profane", mais ce serait à tort, 
il n'y a là aucune influence du Hassidisme puisque ces caractéristiques de 
la communauté juive marocaine sont antérieures à l'apparition de ce 
mouvement en Europe. Certains ne voient - à tort - dans la communauté 
marocaine que "na'iveté, candeur et nature", surtout si on donne au mot 
naW, candide, sa signification vulgaire, à savoir manque de profondeur, ce 
qui reviendrait à comparer le judaïsme marocain à "quelque tribu primitive 
idôlatre convertie au judaïsme": Des homme simples, il y a en avait en 
grand nombre dans la communauté juive marocaine - comme d'ailleurs 
dans les autres communautés - mais le folklore dont nous parlons n'était 
pas particulier à cette couche, mais commun à la couche des intellectuels, 
des hommes instruits, versés dans les textes comme les a si bien décrits dans 
ses livres le professeur Haïm Zafrani: Peut-on encore parler de candeur et de 
ndiveté quand il s'agit d'intellectuels de cette élévation? 

Sans aucun doute l'héritage espagnol a très fortement marqué la 
communauté juive marocaine composée en grande majorité de 
descendants d 'originaires d'Espagne: comme leurs ancêtres, ils ont toujours 
cherché à harmoniser leur judaïté avec leur condition d'homme. Pour eux le 
judaïsme est une religion de vie qui aime établir l'harmonie entre les 
différentes composantes. C'est ce qui explique par exemple qu'il n'y ait 
jamais eu au Maroc de sectes religieuses. 

Gabbay fait aussi le portrait d'hommes de lettres: le juge, le Kabaliste, 
l'étudiant de la Yéchiva, le lettré. Nous manquons de place, dans ce cadre, 
pour décrire l'influence et le prestige dont jouissait le rabbin-juge et les 
critères sévères pour son élection. Signalons simplement que le Maroc a 
donné au judaïsme de très grands noms, à toutes les époques, comme 
Rabbi Yéhouda Ben Attar dit Rbbi el Kbir, le Grand Rabbin; Rabbi Yaacob 
Abensour (Yavetz), Rabbi Moché Berdugo (Mashbir) qui ont marqué de 
leur empreinte la vie de la communauté. Leurs oeuvres servent aujourd'hui 
de matière d'étude aux spécialistes du droit hébraïque. 

Pour beaucoup de chercheurs de la Kabala, le Maroc est un des 
grands centres de cette science du mystère. Rappelons par exemple que le 
premier commentaire sur le Zohar, "Kétem PaZ', est dû au rabbin Shimon 

. Lavi, le compositeur du célèbre poème chanté dans toutes les 
communautés, "Bar Yohaï". Un des premiers disciples du Ari de Safed, fut 
Rabbi Yossef Teboul. La région du Drâ a été longtemps un centre de 
création mystique. Au 17ème siècle s'est développé un important cercle de 
kabalistes et à leur tête Rabbi Yaacob Mardji et Rabbi Abraham Ben 
Moussa. Parmi ses membres les plus éminents, Rabbi Abraham Azoulay, l'un 
des ancêtres de Rabbi David Azoulay dit HoNdo. Le livre du Zohar jouissait 
d'un prestige exceptionnel dans les communautés juives marocaines. Il était 
le livre de chevet non seulement des kabalistes versés dans tous ses secrets, 
mais également des hommes simples qui n'en comprenaient pas le sens. Il 
était de coutume d'achever la lecture du Zohar chaque année et cette 
clôture qui avait lieu obligatoirement le Lag Baomer, était marquée par une 
grande fête. 

Gabbay donne une dimension mystique à ses tableaux par le 
symbolisme de la Guématrio' l'évaluation numérique des lettres de 
l'alphabet hébraïque. La guématria était en effet très populaire parmi les 
Juifs du Maroc. Le fidèle qui monte à la Torah s'il veut faire un don, choisira 
le plus souvent un chiffre symbolique comme Hay (18), Adonaï (26) ou leurs 
multiples, etc ... 
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En conclusion il convient de consacrer quelques mots au sort réservé de 
nos jours à ce patrimoine culturel et spirituel. On sait qu'avec le début de la 
modernisation sous les couleurs des écoles de l'All iance Israélite Universelle, 
ont commencé les premières fissures dans la muraille du judaïsme. L'habit 
européen a commencé à prendre la place de l'habit traditionnel, on a 
commencé à raser la barbe puis à négliger l'étude de Torah. 

Les progrès de l'instruction introduisent une division de la communauté. 
D'un côté ceux qui se sont imprégnés de la culture française et l'ont 
adoptée, de l'autre la grande masse qui n'adopte de la nouvelle culture 
que ses apparences extérieures et entre les deux ceux, qui tout en profitant 
des bienfaits de l'instruction moderne, restent scrupuleusement fidèles à leur 
culture juive. 

Mais contrairement à toute attente cette division ne s'est jamais 
transformée en fossé. Même les plus "assimilés" ne se sont pas totalement 
coupés de leur communauté, ni renié ses croyances fondamentales. Cela a 
permis à la communauté de poursuivre une vie harmonieuse malgré les 
fissures apparues et même l'émigration au-delà des mers, en France et au 
Canada, n'a pas eu raison de cette volonté de persévérer dans l'être. 

Ce n'est qu'en Israel que la lumière d'Occident a connu une périOde 
d'éclipse, presque de disparition. Les jeunes élevés dans les kibboutsim et les 
internats ont été totalement coupés de leurs sources. Ceux qui ont refusé de 
la voir mourir l'ont gardée, cette tradition, dans leurs t:oeurs et leurs 
mémoires. Depuis une dizaine d'années nous assistons à une renaissance 
générale, à un retour aux sources dans toutes les communautés, à 
commencer par les originaires du Maroc. Grâce au soutien et à 
l'encouragement du Ministère de l'Education et de la Culture et d'autres 
institutions, le v9ile été levé et la tradition légitimée dans l'espoir de voir ainsi 
toutes les communautés participer à la cristallisation d'une nouvelle culture. 
Mais cette renaissance n'est qu'à ses débuts et toutes ses manifestations ne 
sont pas aussi dignes d'intérêt et d'éloges comme l'oeuvre de Moché 
Gabbay qui s'impose par sa sincérité et sa fidélité. Pour cela il mérite notre 
gratitude et tous nos encouragements. 

Dan Manor 
Département d'Etudes Orientales 

Université Ben Gourion - Beer-Chéva 



Moché Gabbay est né au Maroc dans une famille de rabbins et 
kabalistes (son vénéré père est enterré au carré des Kabalistes à 
Tibériade). Il est monté en Israél en 1945 avec le premier noyau de 
pionniers du Maroc. Après 16 ans au kiboutz il se joignit aux rangs de 
Tsahal, l'Armée de Défense d'Israél. 

Depuis son enfance il est a été attiré par les arts, la peinture et la 
sculpture et il profita de sa mission à l'étranger pour se perfectionner 
comme professeur de dessin à Paris. 

Au cours des dernières années il consacre tout son temps à la 
peinture avec pour motifs le judaïsme et la tradition juive. Il s'est attelé 
en particulier à la restitution du folklore et de la vie quotidienne de sa 
communauté d'origine tels qu'il les a conservés dans sa mémoire 
depuis son enfance. 

L'atmosphère mystique dans laquelle il a baigné dans le cadre 
de sa famille, trouve sa traduction dans sa technique picturale, avec 
son style à la fois naW et réaliste et la restitution du message qui s'en 
dégage. Ses personnages et ses décors restituent fidèlement une 
époque, un art de vivre, une philosophie. 

Moché Gabbay a une prédilection pour les couleurs chaudes qui 
reflètent l'esprit de cette tradition populaire avec ses croyances et ses 
références mystiques aux lettres de l'alphabet hébraïque et à leur 
valeur numérique. Chacun de ses tableaux est un récit, il raconte une 
histoire, restitue une ambiance, une atmosphère. "Je veux apporter 
ma petite pierre à la grande mosaïque de l'art juif. Chaque peintre 
aspire à laisser sa marque, sa trace et quant à moi je me suis fixé 
comme objectif d'inventorier, de restituer et de fixer les personnages 
et les scènes d'un monde en disparitbn, celui du judaïsme marocain." 

EXTRAITS DE PRESSE - CRITIQUES 
Moché Gabbay utilise une technique naïve-réaliste. Il a un talent 

particulier pour choisir la couleur qui reflète le mieux le sujet qu'il 
évoque, et un regard pénétrant qui saisit ce qui lui est particulier. Ses 
tableaux illustrent l'atmosphère religieuse, le folklore, les rues, les artisans 
de son enfance." 

(Nahoum Sné - Yédiot Aharonot) 
La collection de tableaux de Moché Gabbay constitue une sorte 

de musée du folklore juif marocain. Son pinceau pénètre avec 
précision et restitue avec la plus grande fidélité les cérémonies 
familiales et communautaires". 

(Hanania Dahan - Brit Avot) 144 
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MOCHÉ GABBAY: LE FOLKLORISTE ET L'ARTISTE 

Un monde plein de personnages et d'émotions. Un monde en 
voie de disparition avec les couleurs et le cachet particulier qui l'ont 
marqué tout au long des siècles. 

C'est le monde que j'ai rencontré dans l'exposition de Moché 
Gabbay à la Galerie Munic ipale d'Achkelon. Je me suis promené entre 
les personnages du peintre et parmi les nombreux visiteurs émus aux 
larmes ne parlant que de la maison paternelle, de grand-père, de 
grand-mère, de la tradition qui, quoiqu'elle soit restée vivace jusqu'à 
nos jours, a tout de même bien changé, pris un autre relief. 

Moché Gabbay, le pionnier du Maroc, 16 ans au kiboutz, puis 
une carrière militaire, à appris la peinture et la sculpture dès son 
enfance et plus tard s'est perfectionné à Paris, ce qui l'a certainement 
aidé à élargir ses horizons. 

Dans sa mémoire Moché a accumulé un trésor unique: la beauté 
de la tradition juive marocaine. 

Après une carrière tumultueuse, Moché Gabbay a trouvé le repos 
et la sérénité en reprenant le pinceau. Avec enthousiasme, talent et 
beaucoup d'amour, il fait revivre tous ces personnages et ces paysages 
du passé: une rue du Mellah, le séder de Pessah, la table du chabbat 
la synagogue ... 

Oui Moché Gabbay est un bon conteur, il sait reconstituer les 
scènes, redonner une nouvelle vie par le choix judicieux des couleurs 
si chaudes. 

Son style naüf-réaliste convient parfaitement au sujet et met en 
relief la richesse du folklore juif marocain. 

La valeur artistique des tableaux de Moché Gabbay n'est pas 
moindre que son authenticité et une seule visite ne peut certes faire 
justice à la valeur à la fois artistique et folklorique de cette exposition. 

Dr. Paul Leibovitz 
Directeur du Musée Beit Eli - Achkélon. 
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HE /S LlKE A TREE PLANTED BY WATER, THAT SENDS OUT /TS ROOTS BY THE STERAM 
AND oOES NOT FEAR WHEN THE HEAT COMES. 

(Jer. 17:8) 
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FOREWORD 

Moshe Gabai has always been a pioneer. In his youth, he contributed to 
the development and defence of Israel as a member of the first Moroccan 
immigrant pioneer-group after World War Il. Today, his innovative artistic skills 
shed a new light on his community, as can be seen in this beautiful album. 

Out of sight is not always out of mind. Moshe Gabai's particular forte is 
that he paints not what he sees but what he remembers. He left Morocco as 
a teenager over 40 years ago, and has never been back since. The amazing 
thing is that he depicts Moroccan-Jewish life more authentically than any 
newcomer. He has stored in his memory a rich tradition of customs and 
folklore which seems to be impervious to the winds of change. 

There is no danger of Gabai's memory betraying him, since he himself 
has never abandoned the traditional way of life. He inherited a wealth of 
orthodox Jewish values from a long line of Rabbis, and his paintings reflect 
the inner truth of authentic Judaism. Without this intimate knowledge and 
love of the traditions, his work could never be so immediate and convincing. 

Coincidentally - or is it? - the artist's style contributes to the true-to-life 
quality of his reconstruction. "Thou shalt walk with the L-d thy G-d in sublime 
innocence," describes the way the Moroccan Jew lived his religion, 
ingenuously, warmly, simply and naturally. Only the guileless brush of Moshe 
Gabai can recreate the true character of Moroccan Jewry, a brush which 
approaches its subject with awe and reverence, having one single aimin 
mind: to uncover the truth; to convey his love and affection for a world which 
is slowly fading into oblivion. Gabai has done us a great favour by recapturing 
that timeless world, not only for those who once knew its glamours but also 
for those who have never heard of if, or have received only a distorted 
impression. 

His unique style and vivid colours retrieve that magically nostalgic light, 
and for this we can only be eternally grateful. 

The Beyachad Movemenf, which stands for unity and friendship of ail 
Jews by cultural integration and revival of our common heritage, warmly 
thanks the Ministry of Education and Culture for acknowledging the 
importance of this project by producing a series of slides showing Gabai's 
paintings, and issuing an accompanying guide-book for schools. The 
publication of the album "Roots" by the Beyachad Movement will give the 
public in Israel and overseas a chance to become acquainted with the 
great number of Jewish values through the medium of fine art, and to absorb 
the rich and kaleidoscopic culture of a glorious community, the Jews of 
Morocco. 

Sam ben Shitrit 
Chairman, 

The Beyachad Movement 
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INTRODUCTION 

One of the most important elements of the painting of Moshe Gabai is 
its content. His paintings can be described as art which has developed 
through a close attinity to its themes, and herein lies its intrinsic value. 

ln his work, Gabai depicts the whole panorama of the religious and 
secular life of Moroccan Jewry as inspired by his childhood memories and 
fertile imagination. The finished product is a genuine original portrait of the 
community as seen by the artist: a gallery of characters throbbing with vitality 
and dressed in colorful apparel, a landscape of oriental architecture 
providing a backdrop for the cosy, homespun atmosphere of domesic culture 
and tradition, and the awe-inspiring holiness of the synagogue, shrouded in 
ancient majesty. The devout way of life depicted in Gabai's work has two 
distinct facets: Jewish legal traditiion (Halacha), and folk-culture. Ail aspects 
of Halacha - Festivals, Rites of Circumcision and Redemption of the First-born, 
Bar-Mitzvahs and marriage ceremonies - belong to the spiritual heritage of 
the Jewish People as a whole. The Halacha is the common hallmark of 
Judaism imprinted on every Jewish community in the world. The specifically 
Moroccan contribution to Jewish culture, however, lies in its folk-culture, so 
vividly portrayed in each and every one of Gabai's paintings. 

The Moroccan-Jewish folklore, which developed over many generations, 
is closely intertwined with traditional Judaism. If we take the Passsover Seder 
as an example, we can see the host holding the dish over the head of one 
of the guests. The custom, which is peculiar to Moroccan Jews, requires the 
host to place the Seder dish with a circular motion over each guest in turn, 
while everyone sings heartily, "We made a hasty exodus from Egypt!" This 
custom originated in a precept which says that the dish must be raised 
before reciting the Hagaddah, the Saga of the Exodus, but it also has a 
mystical interpretation. According to the Kabbala, the World of Nobility is in 
a state of equilibrium and harmony on Seder night, since by holding the 
Seder (the Passover feast and accompanying liturgical recitations) we "bring 
down" the "celestial minds" from the Upper Spheres to Lower Spheres. Moving 
the dish round above the head prepares the mortal mind, in mystical terms, 
for the descent of the celestial minds. 

The Mimouna (a combined outdoor song-a nd-dance feast marking the 
end of Passover) is often regarded nowadays as a completely secular event, 
even perhaps borrowed from other cultures. In actual fa ct, Rabbi David 
Sebag (1870-1950) has shown that there is an ancient tradition identifying 
the Mimouna with the "Festival of Faith" (Emouna). Sebag relates: 

"It is well-known in QII the cities of the West (Maghreb) that our forefathers, 
of blessed memory, prescribed that at the end of Passover, the holy People 
of Israel, being so happy at having carried out G-d's bidding, and still 
firmly believing in the coming of the belated Messiah, should celebrate 
this Messianic longing in ail their synagogues. After the evening seNice, 
the congregation will incant, 'The voice of song and salvation in the tents 
of the righteous'." ("Assorfed Herbs, Casablanca, 1943) 
To this day the rural population of Sous, noted for their ancient traditions, 

retain the Memouna as a mark of their faith in the Redemption. (See my 
remarks on the subject in the Memouna booklet issued by the Beer Sheba 
Dept. of Edn., 1988.) 

The Festival of Shavuot ("Weeks") marks the Mosaic Giving of the Law. It 
can be assumed that the custom of water games prevalent among 
Moroccan Jews on this day derives from the Torah being compared to water 
in many learned sources, such as: 

"The words of the Torah are likened unto water. as it is said, '0 ail ye who 
are thirsty go unto the water" (Isaiah 55, 1). As the waters stretch from 
end to end of the world, thus stretches the Torah from end to end of the 
world ... As water descends from Heaven, thus did the Torah descend from 
Heaven, and so on. (Midrash on Song of Songs) 



The ceremony of the Redemption of the First-born, at the age of one 
month, takes place in a light-hearted, almost carefree, atmosphere. The 
elderly uncles ploya hoax on the inexperienced young couple by upping 
the ante on the redemption fee. The Cohen even holds the baby firmly to his 
bosom as if he really intended to drive a hard bargain. The aghast young 
mother hurriedly places her ornamental jewel-box, containing 011 her jewellery, 
on the table, indicating her willingness to relinquish her most prized 
possessions in return for the baby. The Cohen, of course, refuses even this 
generous offer, holding his ground until the maternai grandfather has to 
step his making off with the baby out the front door! The parody continues 
with the grandfather pleading with the Cohen and offering to pay the full 
priee demanded. Eventually the Cohen gives in, and the mirth of the whole 
company knows no bounds at seeing the expression of relief on the young 
father's face - he doesn't really have to pay the Cohen anything at ail! This 
jocular vein detracts nothing from the spirit of the Law; it merely adds good 
cheer to an otherwise mundane ceremony. As it is said, "And thou shalt live 
by them." The humorous bargaining itself even has a Halachic source (see 
R. David Halevy, The Golden Columns, Vilna, 1876). 

The folk-culture of the Moroccan Jews is well-rooted in the mainstream 
Jewish tradition, and the reader can supplement his knowledge of these 
customs in the accompanying booklet, where Gabai's comments explain 
each picture in the album. 

The most singular feature of the lifestyle of the Moroccan-Jewish 
community is the monopoly granted to religion in 011 walks of life. This often 
reaches a degree where the demarcation between religion and what would 
today appear to be secular practices has become blurred. When a poet 
writes an erotic love song expressing sincere human emotions, he may really 
be symbolically referring to the Torah or to lion. The song is chanted in the 
synagogue with the full status of a liturgical hymn. When a worshipper 
prostrates himself on the tomb of a righteous sage, the whole process is 
carried out during a mass-picnic, the festive atmosphere not detracting one 
iota from the sacred aura of fulfilling a divine precept. 

Even the Arabic spoken by Moroccan Jews has become an inseparable 
part of their Judaism, not only by being transcribed in Hebrew letters and 
interspersed by Hebrew expressions, but by serving as a second liturgical 
language, completely distinct from Moroccan Arabic as such. 

The most typical feature of the Moroccan-Jewish cultural heritage, 
however, is the liturgical poetry and music. The artist obviously cannot express 
this to the full, and the musical instruments depicted in Gabai's paintings 
con only give a partial notion of the fine poetic achievement which con be 
said, without exaggeration, to be the life and soul of Moroccan Judaica. No 
cultural domain has a closer harmony between sacred and secular than 
the realm of liturgical music. Each love song, no matter how erotic, receives 
a stamp of religious authority, providing it expresses love of the Torah or of 
lion. The tunes and melodies of Andalusian origin have also been Judaized, 
especially those of great antiquity. Each festival has its own melodies, 
including the series of special Sabbaths before Passover: lachor, Sheqalim, 
Hagadol. Suffi ce it to hum the tune of "To the pure, crimson G-d", by David 
Hassin, and the fragrance of Passover pervades the synagogue air. (See the 
comprehensive anthology of festival hymns known as "Songs of Friendship"). 

There is, of course, a possibility that this religious folklore may be regarded 
as a kind of santification of the profane, as happens in Chassidic lore. 
However, on closer inspection, there seems to be no affinity to Chassidism 
whatsoever, for the simple reason that what we have said about Moroccan­
Jewish folklore originated long before the advent of Chassidism. Moroccan 
Judaism con be regarded as " innocent and naturalistic", although this more 
strongly reflects imaginative thinking than historical accuracy. The notion of 
innocence, in its modern connotation, smocks of the naivété of people who 
have difficulty in distinguishing religion from primitive pagan practices. In 
truth, there have been many innocently naive members of Moroccan Jewry, 
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as in every other community, but it must be stressed that the cultural heritage 
described above was not the exclusive property of the so-called innocent 
townsfolk. Ali these cultural phenomena were part and parce 1 of the way of 
life of the intellectual circles and learned classes, such as poets and 
musicians. Professor Zaferrani discusses the contribution made by writers, 
philosophers, legalists and Talmudists, mostlyof middle class standing, up 
until the 20th century. One can certainly not label such literati as "innocent"! 

The major influences on the Moroccan-Jewish way of life can be found 
in the Golden Age of Spain. The majority of Moroccan Jews are descended 
from ancestors who were expelled from Spain in 1492, and so can be 
regarded as the cultural and spiritual descendants of the pre-exilic Golden 
Age of Spanish Jewry. Small wonder. then, that Moroccan Jewry, like their 
Spanish ancestors, have always had a strong tendency to reconcile Judaism 
with humanism. The Jewish relig ion is accepted as a vital way of life which 
lays great stress on tolerance and integration of divers elements. It is for this 
reason that sectarianism or fundamentalism never found fertile ground 
among Moroccan Jewry. 

Among Gabai's paintings we can also see portraits of intellectual figures, 
such as the Judge, the Kabbalist, and the Scholar. Space will not permit a 
detailed analysis of the high esteem in which the Dayan (Judge) was held, 
or of the stringent qualifications required of the candidate for such a 
prestigious appointment. Suffi ce it to say that several Judges of various periods 
were of outstanding legal and academic stature, such as R. Judah ben 
Attar, R. Jacob even Zur. and R. Moshe Bordogo. These worthies set an 
example for ail generations and left their mark on community life. Their writings 
provide a wealth of material for research into Hebrew jurisprudence to this 
day. 

Morocco is considered to be one of the major centres of Kabbalah. The 
first-ever commentary on the Zohar, "Halo of Gold", was written by R. Simon 
Lavi of Morocco, who composed the popular hymn "Bar Yohai". One of the 
saintly R. Isaac Luria's disciples, R. Joseph Tubul, has enriched Kabbalistic 
lore with a work in the Lurian tradition. The district of Dara was the home of 
many prominent Kabbalists, and in the 17th century a wide circle of Kabbala 
sages headed by R. Jacob Margie and R. Abraham Mussa came to the fore. 
Of particular note is the eminent R. Abraham Azulai, a direct ancestor of the 
venerable Hidda. The Zohar was highly esteemed in the community, studied 
not only by learned Kabbalists but by conventional scholars and laymen 
who were uninitiated and understood little of its esoteric language and 
mystical byways, reciting its chapters as a devout ritual. The custom was to 
read through the entire text at least once a year, holdilng a valedictory 
feast at the end, which always fell on Lag B'Omer, 33 days after Passover. 

Gabai underpins his paintings with mystical significance by means of 
numerology, another well-known element of Moroccan-Jewish folklore. 
Numerology was used in many fields. For example, a man called to the 
Torah would donate a sum of money equivalent to the Tetragrammaton or 
some other word of religious significance. 

Finally, a short survey of the fate of the Moroccan-Jewish heritage up to 
the present day will complete our picture. The infiltration of French cultural 
influences by means of the alliance schools took its toll of the ancient 
heritage. At the beginning of thé 20th century, European clothes began to 
replace traditional garb, and many youngsters becam lax in the observance 
of religious precepts, shaving off their beards and sidelocks and even 
neglecting Biblical and Talmudic study. In the course of time, three strata of 
society developed: the wealthy and aristocratie families who acquired a 
first-class secular education, the uneducated masses whose only success 
was in the cheap and vulgar imitation of western innovations, and between 
these two extremes, a well-defined group who also sought to take advantage 
of the winds of change ushered in by the Alliance, but in the opposite 
direction: they stood firm and resisted any attempt to undermine their 
traditionalorthodoxy. 



Contrary to expectation, there was no real schism between these three 
strata. None of the secularists went as far as to abandon the community, 
alienate himself from the cultural mainstream, or hurl heretical importunities 
at the bastions of the ancient heritage. In this way, the community managed 
to carry on harmoniously despite the breaches in the wall of tradition. 
Moreover, emigrants overseas, to France, Canada and other countries, never 
failed to implant their unique culture in their new milieux. 

The only place where the light of authentic Morrocan Jewry dimmed for 
any considerable time was here in Israel. The whole of the spiritual and 
cultural heritage virtually ceased to exist. Those youngsters who were 
absorbed into kibbutzim and other institutions abandoned their roots 
completely, while a large number of others managed to preserve the undying 
spark of tradition notwithstanding their hostile or apathetic surroundings. In 
recent years, there has been a general revival and collective soul-searching 
among 011 the ethnie groups in Israel, assisted and encouraged by the Ministry 
of Education and Culture and other organizations, in an attempt to unearth 
forgotten traditions and give them their rightful place in the mainstream of 
Israeli life. This work is still in its infancy, but is being promoted in severa 1 ways, 
some of which show great promise, and some, unfortunately, which are worse 
thon useless. 

Moshe Gabai's paintings undoubtedly belong to the former category, 
and will certainly make a unique contribution to this timely revival of 
Moroccan-Jewish cultural awareness. Gabai has managed to capture the 
authentic lights and shadows of cultural consciousness in such a 
consummate manner as to be deserving of the highest praise and gratitude. 

Dr. Dan Manor, 
Dept. of Oriental Jewish Studies, 

Ben Gurion University of the Negev. 
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Moshe Gabai was born in Morocco to a family of rabbis and kabbalists, and 
came on Aliya to Israel in 1945 with the first group of halutzim from Morocco. 
He was a member of kibbutz for 16 years and an officer in the regular army. 

Gabai has been painting and sculpturing since childhood. He studied 
in Paris and qualified as an art teacher. His works focus on the subject of 
Judaism and its traditions, and he has immortalized the way of life of the 
Jewish community of Morocco, as reflected in his childhood memories. The 
kabbalistic traditions of those far-off days find expression in his oil paintings, 
which are naive and realistic, with a well-defined message and sharply-drawn 
characters. Each of his pictures tells an entire tale on a traditional the me, as 
he himself explains: 

"1 try to add my own modest contribution to the general mosaic of Jewish 
beliefs. 1 decided to devote my efforts to the documentation and 
preservation of the Jewish traditions in Morocco, which belong to a 
generation which is fast disappearing," 

FROM THE PRESS 
"Moshe Gabai paints in the Realistic-Naive mode, with a sense of color 

suited to the background of his characters and events. His discerning eye 
captures the unique quality of the religious and community way of life, the 
folklore and craftsmen, as he remembers them from his childhood." 

(Nahum Sneh - Yediot Aharonot) 

"Moshe Gabai's collection serves as an authentic guide (the first of its 
kind) to the folklore of the Jews of Morocco. The precision and professional 
knowhow of his brush has penetrated this treasure trove of family and 
community events, ail the figures being portrayed with perfect authenticity. 

(Hananya Dahan - Brit Avot) 



MOSHE GABAI - ARTIST AND FOLKLORIST 

A thrilling and throbbing world rich in images, but slowly 
disappearing with its unique colorful beauty of countless generations 
- this was the world 1 encountered at Moshe Gabai's exhibition at 
the Ashkelon City Gallery. 1 wandered round a world of artist's images 
and talked to middle-aged c ritics, whose tear-filled eyes could not 
hide their emotions. They were ail talking about their childhood 
memories, grandparents and customs which had suddenly assumed 
a new dimension. 

Moshe Gabai, the pioneer from Morocco, a kibbutznik for 16 years 
and an ex-army officer, studied painting and sculpture in his youth. 
Art school in Paris in later years improved his technique and widened 
his horizons, adding depth and finesse to that rare collection of 
memories and communal traditions which he has stored in his fertile 
memory. 

When time became available, Gabai took up brush and paints 
and applied himself to the task: the sensitive reproduction of a plethora 
of images: Jewish street vendors, the Shabbat table, Seder night and 
school scenes ail flowed freely and expertly from his brush. 

Gabai has weaved the tale of his own ethnie community, vividly 
catching the profound meaning of traditional family life in a novel 
and convincing manner. His naive-realistic style is admirably suited to 
his characters and faithfully protrays the rich Moroccan-Jewish folklore. 

The artistic value of Gabai 's work is certainly equal to the cultural 
authenticity of the events depicted. One visit, however, cannot hope 
to do justice to both these sides of Gabai's exhilarating coin, effected 
with such consummate skill and sincere affection. 

Dr. Paul Leibowitz 
Curator 

"Beth Alie" Museum 
Ashkelon 
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LE SOUK 

Emplettes de chabbat au marché municipal. Derrière le bourgeois juif le 
porteur arabe portant de grands paniers pleins de fruits et légumes. 

THE MARKET 

A Jew is doing his Shabbat shopping in the town market. Behind him is an Arab 
porter, "talab maassu", carrying baskets full of fruit and vegetables. 



61 X 50 cm 

LE BOUCHER 

De la viande abaHue selon les règles, garantie cacher. 

THE BUTCHER 

A corner of the market. The kosher butcher is selling meat to customers. 
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61 X 46 cm 

MARCHAND DE LEGUMES 

Deux juifs en habit traditionnel, marchands de quatre saisons: à la devanture 
des légumes et de la menthe. 

GREENGROCERS 

Two Jews in typical dress are selling vegetables and mint. 



61 X 50 cm 

MARCHAND DE BEIGNETS 

Une grand-mère achète des beignets pour sa petite-fille. 

LATKES VENDORS - "SFENZ" 

Granny is buying some latkes - sfenz - for her grandchildren. 
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1.GAIlAY 
61 X 50 cm 

MARCHAND DE TISSUS 

Le Juif comme foumisseur de rêves venus d'Europe. Un marchand de tissus et 
sa cliente arabe. 

THE FABRIC MERCHANT 

A Jew is selling fabric to Arab women. 
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PORTEURS D'EAU 

Faute de canalisations jusqu'aux maisons du Mellah dans l'ancien temps, 
les porteurs d'eau vendaient leur précieuse marchandise dans des outres, des 
jarres ou des bidons portés à dos d'âne. 

THE WATER VENDORS 

ln the Moloch there was no running water. Jews and Arabs sold the residènts of 
the Moloch water which they carried in t in reptacles, in jugs and goatskins or leather 
bottles carried on the backs of donkeys. 
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61 X 50 cm 
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LE PORTEUR 

Un porteur juif et son âne, heureux de l'aubaine d'avoir quoi transporter alors 
que ses collègues le regardent avec envie. 

THE JEWISH PORTER 

A Jewish porter with his donkey carrying his merchandise and happy with his lot 
in lite. In the background, - other porters look at him with envy. 



61 X 46 cm 

LES SAVETIERS 

La récupération, une spécialité juive: des savetiers fabriquant des seaux avec 
de vieux pneus. 

SPECIAL SHOEMAKERS 

Two Jews prepare rubber sondles and poils from used auto tires. 
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61 X 50 cm 

LES CORDONNIERS 

3 cordonniers juifs fabriquant des souliers traditionnels - pour femmes -
baboutsa. 

THE SHOEMAKERS 

Three shoemakers are preparing the special shoes called Baboutshet. 



61 X46cm 

LE SAVETIER 

Un métier typiquement juif: le savetier. 

THE SHOEMAKER 

A typical Jewish trade. 
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TRAVAIL DU BOIS 

Le tableau représente un menuisier·toumeur fat)ricant, à la main et aux pieds, 
un support pour le ster Tora, "Etz Hayim". 

Le travail du bois était commun aux artisans juifs et musulmans. Les Juifs se 
spécialisaient dans le tournage, fabriquant des pieds de lit, des chaises, des 
persiennes, des armoires artistiques pour les Rouleaux de la Loi et des chaires (bama) 
pour les synagogues. 

THE ENGRAVER 

A Jew who is a wood-engraver. He works with his hands and feet, preparing an 
"Etz-Haim" centerpole for the Torah scroll. 

Both Jews and Muslims worked in wood. The Jews were mainly engravers, Karraf. 
and made decorated legs for beds and stools, etched latticework for screening and 
for windows, ''Etz Haim" for the Torah scrolls, ark of the covenant and rostrums for the 
synagogues. 
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TRAVAIL DU CUIVRE 

Le repoussage du cuivre - un métier typiquement juif. 
Le travail du laiton (bronze jaune-blanc) était également un métier juif. Les 

artisans fabriquaient en particulier des plateaux ronds pour le service du thé, ''sényo''; 
avec des ornementations géométriques ou de fleurs, 'des chandeliers, des verres, 
des encensoirs ou des objets de culte comme les Honoukiof, les clochettes 
(grenades) pour les Rouleaux de la Loi, les pendentifs en forme de main pour 
accrocher les verres d'allumage au plafond des synagogues. Les artisans juifs savaient 
aussi travailler le cuivre rouge pour la fabrication de plateaux, grandes marmites et 
d'alambics. 

BEATERS OF COPPER 

The copper beaters - a typical Jews trade. 
Also the working of "pliz" - (Brass or yellow copperd) was a Jewish trade. The 

Jews produced large round trays, Zina'at which were engraved with illustrations and 
different designs, and also candlesticks, cups, spoons, and incense utensils, as weil 
as many other things. There were also ritual objects which were formed from brass, 
such as chanuka lamps, and "tapuchim" for the Torah scrolls, Shabbat candlesticks 
and handing holders in the shape of the "hamsa" to hold the large glasses used for 
lighting in the synagogues. The Jews also dealt in Necho Soya. the craft of working 
red copper, from which pots, bowls and kettles were formed. 120 
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SOUDEUR 

Le tableau représente un soudeur juif réparant une théière pour une cliente 
arabe. A l'arrière-fond la modeste échoppe. Le travail se fait à la porte du magasin, 
l'apprenti ranime le feu avec un soufflet. 

THE SOLDERER 

A Jew solders a Habard for an Arab woman. In the background is a small and 
crowded shop. The work is conducted at the entrance to the shop, while the 
apprentice holds the bellows in his his hand and fla mes the fire. 
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L'EPICIER 

Un Juif berbère du sud du Maroc tenant une épicerie en ville. C'est une petite 
échoppe pleine de produits, située à un niveau élevé et à laquelle il accède au 
moyen d'une corde d'où le surnom ironiquement décerné dans les années trente, 
sous l'influence du cinéma américain "l'épicerie de Tarzan". A la main une longue 
cuillère en bois dans laquelle il livre sa marchandise et en recoit le paiement. Aux 
heures creuses, quand il n'y a pas de client, il s'adonne à la lecture des Psaumes. 

THE RETAILER 

A typical Jew from South Morocco, a grocer in the city. The shop is small and 
crowded, and high above ground level. He must clamber up a rope to enter it. He 
holds a special wood en spoon in his hand in which he receives the money for his 
transaction from the purchasers and then gives them their produce. In his free time, 
he reads Tehillim. 
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CHAPITRE VI: LES ARTISANS 

L'artisanat sous toutes ses formes a toujours été l'une des branches essentielles 
des masses juives marocaines, aussi bien parmi les citadins que les ruraux. La gamme 
des métiers allant du travail du métal à la bijouterie en passant par la tannerie, le 
tissage, la fabrication de fils d'or, de la c ire, la broderie, la cordonnerie, la taille et la 
fabrication de vêtements traditionnels. 

Dans l'ancien temps les métiers de b ijoutier, tailleur, tisseur de laine, fabricant 
de cire étaient des monopoles juifs. L'interd iction fa ite par le Coran aux Musulmans 
de travailler les métaux précieux et en particulier l'or, a fait dans l'ancien temps, au 
Maroc, de la bijouterie un artisanat et un commerce typiquements juifs. 

Dans chaque ville il y avait à côté des bijoutiers ordinaires - sayaguin - les 
spécialistes du travail de l'or - dhabin, et les spécialistes du travail de l'argent et 
de la gravure sur métaux précieux - nkayria. Les bijoutiers fabriquaient également 
les objets de culte les plus précieux: rimonim pour les Rouleaux de la Loi, sacs pour 
le talit, manteaux pour Sifra Tora brodés fils d'or etc .. . 

Comme leurs confrères musulmans les artisans juifs éta ient organisés en 
associations professionnelles, des sortes de guildes réglementant la profession mais 
ayant également des activités relig ieuses. C'est ainsi par exemple que dans certaines 
villes les bijoutiers et les tailleurs avaient leurs propres synagogues où il se réunissaient 
aux heures de repos professionnel pour l'étude de la Torah. Certaines confréries 
s'adonnaient à la charité, visite de malades, soutien aux familles en deuil, etc ... 

Les Juifs du Maroc aimaient le travail et comme le recommande le proverbe 
"apprends un métier même si tu dois l'oublier - un jour tu en auras peut-être besoin", 
les parents veillaient à ce que leurs enfants, après avoir appris les rudiments de 
religion, Bible et Talmud, entrent en apprentissage. C'était la coutume même dans 
les familles de rabbins. 

F. THE CRAFTSMEN 

Ali though the generations, from the t ime of the Gaonim until our day, craftsmen 
made up a broad sector of Moroccan Jewry, especially among the Jews expelled 
from Spain. The variety of crafts was large and was made up also of heavy-crafts, 
such as blacksmiths, and light and fine crafts, such as designing jewelry out of gold 
and silver, tailors, cobblers/saddle or harness-makers, men who fashioned golden 
chains and more. 

Because the Muslims were prohibited from working with precious metals, the 
craft of silversmith was in the hands of the Jews only, in ail the districts of Morocco. 

ln every shuk - (marketplace) there were shops of the SA YAGIN who deals 
mainly with the initial working of the precious metals; the DEHALSINwho would design 
delicate golden jewelry; and of the NEKRA YIN who specialized in the engraving of 
embellishment on jewelry and fine hand crafts. Among other things, the silversmiths 
also formed the ritual and religious objects, such as the "tapuchim", the apple­
shaped ornaments on the scroll of the Torah, the silver or golden embellishments on 
the Tallit bags and Torah mantles. 

Certain crafts were practiced only by the Jews, who were silversmiths,tailors, 
combmakers for wool, and others. 

The Jewish craftsmen were organized in specia l kinds of craft guilds, which dealt 
not only with the conducting of the interests of their trade, but a lso with organized 
religious activities. "The DA YA SIN' the silversmith guilds, and the tailors in the large 
cities had special synagogues of their own in wh ich the members would gather 
together during the afternoon rest hours and in the evenings for prayer and \[orah 
study. These guilds dealt in philanthropies such as: the burial society, visiting the sick, 
and more. 

The Jews of Morocco loved their trades, and parents would see to it that their 
sons learned these arts. After the son was bar mitzva h and would have learned the 
Holy Scriptures, the Mishnah and some Gemmarah studies, the boy would be 
apprenticed to an artisan so as to learn a trade. This was a very prevalent custom 
even in the families of the hachamim. 
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LE DESOEUVRE 

En aHendant une hypothétique occupation ... 

THE IDLER 

An unoccupied Jew sitting on the street corner. 
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AU COIN DES RUES 

Sans occupation et sans préoccupation - les chômeurs, plus ou moins 
volontaires, tuent le temps aux coins de rues. Sort peu enviable, le Juif pieux 
récitant chaque matin en sortant de la syangogue: "Je te remercie Dieu de m'avoir 
inclus parmi ceux qui s'asseoient à la synagogue et non au coin des rues" 
(Brakhot, 28:2). 

SITIING ON THE CORNER (YOSHVEI KRANOT) 

The idlers sit on the street corner, sniffing tobacco. 
The corner-sitters, idlers who sit on the street corners and waste their time. "Thank 

vou O'L-d my G-d for vou have placed me among those who sit in the Bet Midrash 
- in the study hall - and have not placed me with those who sit at the street 
corners" (trom a proyer recited when a men departs trom the synagogue (Brachot 
28, 2) 
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LA CITADINE 

Portrait d'une juive de la zone espagnole du Maroc. 

THE CITY WOMAN 

A Jewess dressed in the costume trad itional to North Morocco, where most of 
the Spanish Jews settled. 
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LA VIEILLE 

Citadine en vêtement traditionnel (d'origine espagnole) revêtue de sa 
"mantille" et de son foulard, "sbnya romya", avec des tresses en soie. 

THE OLD LADY 

An elderly Jewish lady wearing the customary city garb (of Spanish origin) 
wrapped in a MANTO and wearing a head covering called SABANlYA ROMIYA with 
silken fringes. 
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LE MARRAKCHI 

Têtu et malicieux - ainsi apparaît le Juif de Marrakech dont le nom en hébreu 
est la confirmation - mar - amer - et kaché - difficile! 

THE MARAKESHI 

A Jew from the city of Marakesh in the district of South Morocco. A Jew of a 
stubborn: and cunning nature. A Marakeshi is reputed to be a "bitter and difficult 
man." 
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LE CHLEUH 

Un Juif du Haut Atlas où domine la tradition berbère. 

THE SHALUCHI 

A Jew trom the Atlas Mountain and south Moroccan areas, dressed in the local 
Berber costume. 
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LE SAHRAOUI 

Portrait d'un Juif des confins sahariens avec sa djellabah noire typique. 

THE SACHARAWI 

A Jew typical of the Sahara in traditional dress. The black "Jalabiyya." 
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CHAPITRE V: NPES 

L'origine différente se reflète dans la grande variété de types, qui se distinguent 
par leurs traits, leur habillement aussi bien que par leur caractère. Les plus vieux 
habitants "les Tochabim" ou "autochtones" ont adopté de leurs voisins berbères du 
Haut Atlas, du Sous et du Tafilalet, le type physique, l'habillement, les coutumes, ne 
se distinguant d'eux que par leur foi. Les descendants des Mégourachim, les Expulsés 
d'Espagne installés dans les villes septentrionales et les ports ont conseNé une partie 
de leur particularisme. 

E. NPICAL MOROCCAN JEWS 

Moroccan Jews differ in their origins and one can find many different types 
among them, both physical and spiritual. Even before the expulsion from Spain, 
Jews dwelled in Morocco, dispersed among the Berber tribes and in the Atlas 
Mountians, in the deserts and along the fertile plains. The Jews adopted the same 
customs and way of life as their fellow inhabitants of these areas, and differed from 
them only in their religion and beliefs. The Jews who were expelled from Spain settled 
mostly in the cities, and brought with them a different culture and life style than 
those Jews who preceded them in Morocco. 
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THE PUBLIC BAKERY OVEN 

A Jewess and her son are bringing pots of "chamim" called SECH/NA to place 
in the public baking oven. It is Shabbat eve. In the background, the baker sends his 
apprentice TERAH to deliver bread to the homes of the Jews. 

LE FOUR PUBLIC 

Une femme juive accompagnée de son fils, apporte la marmite de la Skhina 
du chabbat à cuire dans le four public. A l'arrière-fond le patron envoie les mitrons 
porter leurs planches de pain dans les maisons juives avant l'entrée du chabbat. 
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UN COIN DU MELLAH 

A l'entrée du Mellah, un groupe de veillards en habits traditionnels assis au 
soleil. 

THE MALAH CORNER OF THE GHETTO 

The entrance to the MALAH. Old men are seated at the entrance to the shops 
and warming themselves in the sun. 
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LA DANSEUSE 

Devant un orchestre berbère de l'Atlas la danseuse se balançant au rythme 
endiablé de la musique et de l'accompagnement vocal. 

THE DANCER 

The dancer emerges from the dancing circle. The musicians, p laying on the 
BANDOUR (which originated in the Atlas Mountains), accompany her with singing 
and rhythms. 



61 X 50 cm 

LES MUSICIENS 

La Cheikha et le batteur de tambour dans leurs habits traditionnels. 

THE MUSICIANS 

The SH/CHA and the drummer in their traditional dress. 
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LACHEIKHA 

Chanteuse populaire accompagnant l'orchestre un tambourin à la main et le 
corps prêt à la danse. 

THE SHICHA 

A woman singer in a folk-orchestra, in traditional garb, and in her hand, the 
DARBOKA. She is pleasing the listeners with her singing and adding her harmony to 
the orchestra. 



LA MUSIQUE 

Les Juifs ont joué un rôle de premier plan dans la conservation du patrimoine 
de la musique héritée de l'Age d'Or espagnol, la musique andalouse. La musique 
andalouse a été totalement intégrée à la liturgie synagogale. Dans chaque 
synagogue, le paytan agrémente l'office de sa belle voix, soit en récitant certains 
passages, soit en improvisant lors de fêtes familiales (circoncision, mariage) ou pour 
accueillier ceux qui montent à la Torah chacun par son nom, en adaptant les 
formules traditionnelles aux mélodies musicales classiques ou en vogue. Le paytan 
est également le bienvenu dans les fêtes familiales. La synthèse entre les textes 
sacrés et la nouba andalouse atteint son sommet dans cette coutume particulière 
aux Juifs du Maghreb que sont les Bakachot Le chant des Bakachota lieu tous les 
vendredis soirs qui séparent Soukkot de Pessah (de la première paracha, La Genèse 
à la paracha Bécha/ah et chirat havam.) 

En dehors de la synagogue, l'orchestre andalou comprend généralement une 
mandoline à cinq cordes (le o'ud), un violon (kamanza), un tambourin (Tara) et un 
tambour (derbouka). Dans les fêtes familiales les orchestres étaient souvent 
accompagnés d'une chanteuse-danseuse, la "cheikha': La danse du ventre, 
typiquement musulmane, n'était pas en vogue dans la société juive puritaine jusqu'à 
ces derniers temps ... 

Une autre originalité de la communauté juive marocaine où les femmes jouent 
le premier rôle: les pleureuses qui se lamentent sur la mort d'un cher disparu, vantant 
en vers, ses qualités et sa beauté. 

Dans les villages du Haut Atlas, les petites communautés juives vivant en milieu 
berbère, ont adopté la tradition musicale de leurs voisins, ainsi que leurs danses 
comme le Ahidous, se servant des mêmes instruments typiques comme le Bandor 
(petit tambour) ou le Guimbri(petit violon à 3 cordes). 

Les musiciens et les orchestres juifs jouissaient d'une grande réputation au Maroc 
et étaient souvent invités à jouer à la Cour Royale. 

THE MUSIC 

THE MUSIC ln Morocco the tradition of Andalusian music was maintained, both 
in the synagogue and in general. During prayers it is possible to find both general­
Sephardic secular tunes and Jewish-Portugese melodies. Vou could find the 
psalmodist alongside the chazan adding the beauty of his voice to the hymns, 
imaginatively and in good taste. He would sing a section concluding with the name 
of the man, groom or bar-mitzvah boy being called up to the Torah. He participated 
in every family function and communal celerbation. Talented psalmodists entoned 
the "Bakashot" (requests), a summary of the "Nuvea", the most highly developed 
kind of Andalusian music, the pinnacle of Andalusian art. 

This is a suite of songs and instrumental sections, arranged according to strict 
order of expression, with vocal improvisations of the INSHAD and MAWAL kind. The 
"bakashot" are sung on the Shabbat eves between Sukkot and Pesach (From the 
week of the Torah portion Breshit until Beshalach and Shirat Hayam). The orchestra 
which takes part in the NOVA (on weekdays) includes usually an "ud" (a lute with 5 
strings), a KAMANZA (a kind of violin), TARA (framed drum) and DARBOKA(a jug 
drum). The orchestra which appears on weekdays ot family celebrations includes 
women also, who take part in the dance singing, and the SHICHA the woman 
singer who adds harmony to the orchestra with beautiful voice. 

Another institution in which the women were the main participants were the 
"Mekaneot", the women-mourners. They would chant doleful verses at family 
mourning and sad occasions. 
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LA MERE JUIVE 

Le tableau représente une mère allaitant son bébé, tout en balançant du pied 
le berceau d'un second bébé, et autour deux autres enfants en bas âge. On voit 
aussi un chat et des ustensiles de cuisine: le soufflet, le mortier, la planche à 
laver, le tamis ... 

Le canon de la beauté traditionnelle: de l'embonpoint, un double menton, le 
teint clair, la bonne santé, les fossettes et la ... fertilité: avoir beaucoup d'enfants 
- surtout des garcons! 

THE JEWISH MOTHER 

A Jewish woman is nursing her child, rocking the cradle of a second child with 
her foot, and around her are more children. We also see a cat and kitchen utensils; 
the pestles, the mortar, the bellows, the washboard, and so on ... a beautiful woman 
is considered one with a double chin, clear complexion, full bodied, and with a 
beauty spot, and the mother of as many children as possible, expecially male. 100 
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En venant d 'Espagne pour s'installer dans les villes septentrionales et les ports, 
les Expulsés d 'Espagne ont amené avec eux la richesse de leur culture matérielle. 
C'est dans le domaine de l'habillement que cette influence espagnole est restée 
prédominante chez les femmes. La meilleure illustration est la grande robe, en arabe 
EI-ksoua el-kbira, remarquable par sa richesse et sa splendeur. La robe se divise en 
une jupe ample appelée "zlfifa"brodée de fils d'or avec un motif géométrique, un 
chemisier, et un corset. 

Le matériau utilisé est un lourd velours rouge-sang ou parfois bleu clair ou vert 
Cette grande robe porte aussi le nom de "robe de mariée" parce qu'elle était 
portée la nuit de noces mais également les jours de fête et pour les grandes 
occasions familiales. 

La coiffe qui accompagne toujours la robe est composée de plusieurs pièces: 
tout d'abord le grand foulard et au-dessus le "soualer: sorte de couronne avec sur 
les deux côtés des tresses de faux cheveux et un riche foulard de soie aux longues 
tresses - sbnya. Dans certains foyers riches le soualef était recouvert d'un foulard 
brodé entièrement de pierres précieuses - Sfifa. 

The culture of the city Jews of Morocco originates in Spain; the Jews exiled from 
Spain kept an attachment to the land of their origin. The Spanish element in the 
secular culture of these Jews was most obvious in their dress. The splendid dress of 
the city Jews was most obvious in their dress. The splendid dress of the city Jews, the 
"Grande Dress," is an example of the Spanish tradition. This dress is made up of the 
cut of the large skirt called Zaltita. The golden embroidery embellishing the dress is 
made in the Spanish mode. The second part is the vest and the third - the bodice; 
these three parts were made wine-red velvet (sometimes purple or deep blue) and 
embroidered with golden thread. 

"The grand dress" is also called the "bride's dress", although it served the woman 
after her wedding for ail holidays and celebrations. 

The head decoration, an inseparable part of the grand dress, is composed of 
many parts. First the head was tied in a large scarf FASHTOUL. On this FASHTOUL a 
wig called SWALFwas tied, attachged in a hat-l ike manner. At the tip of this hat -
a silk scarf, usually a SEBANlYA of silk with long fringes. In certain locations, especially 
among the wealthy, on the forehead above the SWALFthe SFIFÂ was tied, a kind of 
('rown entirely covered with pearls and precious stones. 
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EL-KSOUA EL-KBIRA 

Le tablesu représente une femme juive portant la "grande robe" traditionnelle 
dans la cour de sa maison. 

THE GRAND DRESS - ALKASWA ALK'BIRE 

The painting depicts a woman in the traditional garb of The Grand Dress 
ALMSWA in the courtyard of her home. 
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The city Jews were faithful to the special tradition of the Spanish exiles, their 
customs and dress. Until the twentieth century the woman would wear the "simla 
gedolah" on Shabbat and holidays - a special dress, splendidly made ail of velvet 
and embroidered with silken and golden threads. In their everyday dress vou could 
'see evidence of their Spanish heritage. The woman would wear a BATA and a long 
pleated "SA YA" skirt, a woolen or silk shawl called PENVELO DE MAN/LA and on their 
heads they tied a silk scarf SEVEN/YA ROMIYA. 

ln the Berber villages the Jewish man dressed like athe natives: he would wrap 
himself in the woolen HA YAK and to wear the finery of the ACHN/Fwhich is the 
handsome BARNOS He al50 wore the Galabiyya, or the BARNOS called SALHAM 
This was black and distinguished him from the Berbers. Their shoes and the scarf on 
their heads must also be black. On their heads they wore a skullcap called SHASHIYA. 

The style of dress of the city Jew was different and included the ZOCA kind of 
long coat made of dark colored material, the BEDAYA waist coat beautifully made 
and also a CARSIYA a silken sash. 

The borders of ail the clothign were decorated with broad strips of delicate lace 
embroidery. In addition to ail these articles of clothing, they wore the black 
"galebiyya", which is a broad-dress, open at the front so that it can show the special 
waist coat. On their heads they wore the black SHASHIYA and on their feet the 
SARBAL black colored shoes. 

ln his home, the city Jew wore a TSAMIR coat, cut straight and with a strip collar. 
On this he wore broacf and pleated pants called SARWAL which were tied at the 
knee. 



D. FOLKLORE 

Moroccan Jewry was a closed traditional society u"ntil modern times. This enabled 
the development of a tremendous variety of folklore. Even today the role of folk 
tales, agaddot and legends of the saintly ploya vital role in community life. Many 
customs in the cycle of man's life (the customs of birth, weddings or mourning), and 
in the cycle of the year (Shabbat and the holidays) continue today. The Maimouna 
especially, that unique holiday of Moroccan Jews, should be pointed out. 
From the store of Folklore: 

THE PROVERB - Very popular among Moroccan Jews and its use is a verification 
of the understanding and the wisdom of many generations. The institution of "women 
mourners" mekonenof, which was known to exist as far bock as the Mikrah period, 
existed until a short time ago. 

THE BELIEF /N MAG/CAL AMULETS - These accompany a man and woman from 
birth until the day of his death, and this custom continues in the present 
notwithstanding the opposition of the community rabbis (who considered this 
practice to carry the taint of idol worship). The different versions and texts of amulets 
were copied from books which were considered to be almost sanctified in the eyes 
of the people. 

THE JEWELRY - worn by the woman was not considered only ornamentation, 
but contained a magical power; for instance the "hamsa" - an ornamental amulet 
shaped like the palm of a hand, intended to ward off the evil eye. Each item of 
jewelry has its own particular power and special influence, like that of the sword 
which "cuts" the Lilith, the witch who harms people on the night of the "tachdid", or 
that of the "Iock" which a pregnant women would wear so as to "Iock" her womb 
and to keep guard over it against premature birth or a miscarriage, G-d forbid. 

THE SONGS and PSALMS, and especially the "bakashot" supplications on 
Shabbatot and holidays, were a vital part of community life and its folk ways. 

TRADITIONAL GARB OF MOROCCAN JEWS - Two separate sections within 
Moroccan Jewry con be observed: one - the ancient class of Jew whose forefathers 
reached the Atlantic coast in ancient times. These Jews became established in the 
life of the 8erber tribes of the villages. The second class were descendents of the 
Jews banished from Spain who found refuge in the cities of Morocco and lived 
within the Moslem population. 

The Jewish women who lived in the 8erber villages, wore the same dress as the 
tribeswomen among whom they dwelled. They did not wear sewed articles of clothing 
but wrapped themselves in the "/ZAR" - a long swatch of cloth made of cotton or 
wool which was fastened near the shoulders by means of two pins and tied at the 
waist with a cloth belt. The "/ZAR" was worn over clothing similar to a cotton dress 
and sometimes also over broad cotten ponts (SARWAL) 

The Jewish woman differed from the 8erber woman in that her head was covered 
with a wig made from goat hoir, wool, siilk or even feathers. This wig was tied with 
scarves, secured with a diadem or decorated with silver jewlry. 
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CHAPITRE IV: FOLKLORE 

Le judaïsme marocain a developpé au cours des siècles un très riche folklore 
que la modernisation - plus tardive au Maroc que dans les autres pays de l'Afrique 
du Nord - n'a fa it qu'entamer. Ce folklore qui emprunte beaucoup à la culture 
environnante tout en gardant un cachet spécifiquement juif, se retrouve dans tous 
les événements de la vie privée, familia le (naissance, mariage, deuil ) religieuse et 
publique (festivités de la Mimouna, par exemple). 

LES PROVERBES. C'est le concentré de la sagesse populaire polie par les siècles. 
Dans le langage quotidien, surtout chez les femmes, il occupe une place de choix, 
une citation à propos - ah comme on dit - est toujours appréciée à sa juste 
valeur. Aux proverbes de la Médina, le Mellah a su ajouter un accent particulier qui 
en fait l'originalité. 

MAGIE ET AMULETTES La déviation vers la magie et la sorcellerie - très en vogue 
dans la Médina voisine - est une tentation permanente. Mais les rabbins veillent 
contre ces pratiques sévèrement condamnées comme idôlatres - pas toujours avec 
succès. Les amulettes écrites en hébreu font appel aux livres de la mystique juive 
aussi sacrés aux yeux du peuple que la Torah elle-même. 

B/JOUXLes artisans juifs ont été de tout temps les fabricants exclusifs des bijoux 
en or. et même dans les bijoux en argent - les plus originaux - les artisans juifs, 
dans les villes et les villages, ont toujours occupé une place de choix. Les bijoux ne 
sont pas seulement un ornement mais ont également une valeur magique de 
protection de ceux qui les portent comme la Khamsa. la main ou le "verrou" porté 
par la femme enceinte pour la protéger du mauvais oeil et la mettre à l'abri d'une 
fausse couche. 

MUSIQUE ET POESIE Tout est prétexte aux chants et à la musique. L'amour de la 
poésie et du mysticisme trouve sa meilleure expression dans les Bakachot nocturnes 
qui allient textes sacrés à la riche tradition de la musique andalouse. 



VETEMENTS TRADITIONNELS Les Juifs du Maroc se divisaient en deux grands 
groupes: les Tochobim installés dans le pays bien avant l'arrivée des Arabes, 
concentrés au sein des populations berbères dans les villages de l'Atlas, le Sous, le 
Dra et le Tafilalet. Le second groupe d'installation plus récente, est composé des 
descendants des Megourachim ou Expulsés d 'Espagne. 

Les femmes juives dans les villages berbères ne se distinguaient pas dans leur 
habillement de leurs voisines: la même tunique non-cousue, Aizor, en coton ou en 
tissu de laine fine, serrée à la taille par une ceinture en tissu et dont les pans etaient 
liés par des sortes d'épingles aux épaules. Le Aizorétait porté sur la robe ou sur un 
large pantalon appelé Soroue/. 

La femme juive se distinguait par sa coiffe, la pudeur exigeant pour la femme 
mariée de ne pas dévoiler ses cheveux, d'où une sorte de perruque ou plutôt de 
faux cheveux en poils de chèvre, en laine, ou soie ou même en plumes. La perruque 
etait attachee par un foulard parfois orné d'ornements en argent. 

Les Juifs des villes ont conseNé les coutumes et parfois l'habillement de leur 
Espagne originelle. C'est dans le vêtement feminin que la tradition s'est le mieux 
conseNée. Dans les habits de tous les jours les mots espagnols abondent; bofo - la 
robe ample et longue, la jupe, soya, serrée à la taille, sur la têfe une mantille -
abri go. 

En milieu berbère le Juif s'habillait comme ses voisins: il s'enveloppait du même 
Hoik en laine, le même burnous fin - Akhnif. la même djellaba appelée slhom -
large manteau. La différence est que le burnous était de couleur noire, de même 
que les babouches et le foulard sur la tête. 

Dans les villes les Juifs portaient la zokho - longue tunique de couleur sombre, 
un gilet brodé - bd'io - fermé par des boutons artistiquement décorés de fils de 
coton ou de soie. Au-dessus, pour sortir dans la rue, la dje/loboh en laine ou en 
coton, ouverte par-devant et laissant voir la bd-ia. Aux pieds les mêmes babouches 
- blgho, mais de couleur noire: dans l'ancien temps le jaune étant interdit aux 
Juifs. 

A la maison le Juif était plus à l'aise dans son ample tunique en coton - fsomir 
qui couvre la culotte bouffante - le soroue! qui se rétrécit au-dessous des genoux, 
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ln the priestly blessing (numbers 6,24-27), the Cohanim raise their hands. In the 
Temple the Cohanim would bless the people every day at Shacharit, the morning 
prayer on the rise of the great hall, posed between the altar and the heicha/ (Ark). 
The priestly Blessing is a custom in ail synagogues to this day. 

Near the end of the Amidah prayer, ail the Cohanim present remove their shoes 
and approach he Ark, after the Levites have poured water over their hands, faces 
turned to the Ark They cover their heads and hands with the Tallit, spread their 
fingers to make a total of five spaces (Avirim) with the two thumbs touching. At the 
time of the blessing, they turn to the congretation, exhibiting the covered hands 
outstretched. 

Our wise men said (Masechet Brachot 5-1) that every man who has seen a 
dream in his sleep and does not know how to solve it, will recite a special prayer 
during the birckat cohanim: "Lord of the Universe, 1 am yours, and my dreams belong 
to Vou. 1 have had a dream and 1 do not know how to solve it. May it be your will 
that ail my dreams, whether about myself or about ail of Israel. be for the good." 

It is the custom for ail the members of the family to enter under the tallit of the 
head of the family during the birckat cohanim, so that a blessing may protect ail 
the family. 

2) THE SYNAGOGUE - The established house of prayer, for learning Torah and 
for other community needs. The first synagogues (2) were established int he exile of 
Babylon following the destruction of the First Temple. Already during the Second 
Temple period many synagogues were established in Jerusalem and even on the 
Temple Mount as weil as in the outlying cities. 

At the center of the synagogue is the Ark of the Torah, the rostrum for the Reader 
or Cantor, and the Dais where the Torah is read. The congregants would donate 
money for the maintenance of the buildings, the lamps and various ornaments. An 
ancient custom was to bring oil for the lamps, wine for kiddush and havdalah. 

3) COHANIM - During the time of the sanctuary and later the Temple, the 
Cohanim were the servants of the Lord and His ministers. They were forbidden to be 
defiled by contact with the dead (except for close relatives) and to marry a divorcee, 
widow, whore or illigitimate person. They dressed in special ceremonial garments 
and the High Priest, in addition to the regular priestly garb, wore a coat, breastplate, 
vest and golder tassle. The family lineage of the Cohen is carried on to this day and 
many Jews are descended from Aaron, as the family name is preserved intact. The 
cohanim are called up first to the Torah reading as weil as to the Priestly Blessing. 
They also redeem firstborn sons. 

4) THE HOL Y ARK - ARON HAKODESH - The ark of the covenant houses the 
Torah scrolls on the western synagogue wall. The ark is covered with a Parochet - a 
velvet mantle or curtain embroidered with traditional design such as lions guarding 
the Ten Commandments. In the words of the sages: "Be strong as atiger, light as an 
eagle, swift as a deer and brave as a lion to do the will of your Father in heaven 
(Avot 5, 20). The ark is often a fine example of traditional Jewish artistry, and the 
parochet is usually donated by members of the congregation in memory of the 
deceased. 

5) THE CANTOR - CHAZAN - The cantor reads and sings the prayers beautifully, 
is a fine, humble and respected man, and is appointed unanimously. Even one 
dissident can disqualify a candidate. 
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1) B/RKAT COHANIM C'est une des mitsvot particulières aux Cohanim qui sont 
tenus de bénir l'assistance: "que Dieu te bénisse et te garde, Dieu éclairera pour toi 
son visage et aura pitié de toL que Dieu se tourne vers toi et t'apporte la paix". Au 
moment de cette bénédiction les Cohanim lèvent les mains au ciel en écartant les 
doigts. Au temps du Temple les Cohanim bénissaient le peuple tous les matins du 
haut des escaliers qui séparent l'autel du Heikha/. 

La bénédiction des Cohanim a survécu à la destruction du Temple et se passe 
ainsi: au moment où l'officiant au cours de la Hazara, arrive au passage "Rétsé': les 
Cohanim présents à la synagogue ôtent leurs souliers, et montent sur l'estrade après 
avoir lavé les mains seuls, ou avec l'aide des Lévy, s'il s'en trouve. Le visage tourné 
vers la niche où se trouvent les Rouleaux de la Loi, les Cohanim se couvrent la tête 
de leur talit maintenu au bout par les doigts écartés. Les Cohanim récitent ensemble 
la bénédiction: "Béni sois-tu l'Eternel qui nous a sanctifiés de la sainteté de Aharon 
et nous a commandés de bénir son peuple Israel avec amou('. Les Cohanim doivent 
avoir le visage, couvert du talit tourné vers le public. L'écartement des doigts 
symbolise que le prêtre vient les mains propres et qu'il n'y a rien d 'attaché à ses 
doigts, rien entre les mains. 

L'officiant récite mot par mot la bénédiction et les Cohanim reviennent sur 
chaque mot. La coutume est de ne pas tourner le regard vers les Cohanim au 
moment de la bénédiction. Après la bénédiction les Cohanim se tournent de 
nouveau vers le Heikha/, ôtent le talit de la tête et récitent une courte prière: "Eternel 
maître du monde, nous avons fait ce que tu nous a commandés, de même tiens les 
promesses que tu nous a faites, jette un regard de ton siège vers le peuple d'Israel 
et bénis-le ainsi que le pays que tu nous a donné, comme tu en as fait serment à 
nos pères, une terre où coule le lait et le miel". 

Nos Sages ont dit dans le Talmud (Masaékhet Brakhot) "tout celui qui fait un 
rêve inexplicable doit réciter une prière au moment de la bénédiction des Cohanim: 
"Eternel notre Dieu, je t'appartiens, mes rêves t'appartiennent, j'ai fait un rêve et je 
ne peux me l'expliquer. Que mes rêves soient de bon augure pour moi et pour tous 
les enfants d'Israel". Il est de coutume pour tous les membres de la famille de se 
couvrir du taNt du chef de famille au moment de la bénédiction pour qu'elle 
s'étende sur toute la famille. 

2) LA SYNAGOGUE A la fois lieu de prière, d'études et de rencontres publiques. 
Les premières synagogues ont été édifiées au cours du premier exil à Babylone qui 
suivit la destruction du Premier Temple. Au cours du Second Temple de nombreuses 
synagogues furent construites à Jérusalem et dans les villes de province. Toute 
communauté de plus de 10 fidèles se doit d'avoir sa propre maison de prières. La 
synagogue doit être plus élevée que les autres bâtiments qui l'entourent. La 
synagogue doit avoir plusieurs fenêtres car nos Sages ont dit " il est interdit de prier 
dans une synagogue qui ne comporte pas d'ouvertures (Massékeht Brachot, chapitre 
24:2). La direction est vers l'Est (vers Jérusalem) et l'entrée doit être tournée vers 
l'Ouest. Chacun est tenu de prier à la synagogue et celui qui s'abstient de s'y rendre 
est réputé "mauvais voisin" (Brakhot, 8:1). Il est interdit d'entrer dans la synagogue 
avec des vêtements sales ou la tête découverte, ou de porter une arme. Au centre 
de la synagogue la bama (chaire) pour la lecture de la Torah, où se tient l'officiant 
et d'où le rabbin fait son sermon et d'autres déclarations. L'ordre de préséance 
dans la synagogue: les rabbins et les viei llards s'asseoient à l'Ouest (Mur Occidental), 
le visage tourné vers le public et le dos au Heikha/. Le reste des fidèles ont le visage 
tourné vers l'arche de la Loi (Aron Hakodech). Pour les femmes la 'Nara, bâtie en 
dehors de la synagogue ou à l'étage et séparée par un rideau, ou cloison. Les 
fidèles font des dons pour l'entretien du lieu, son éclairage et l'acquisition de Rimonim 
(clochettes) pour le Seter Torah. Au Maroc la tradition est d'offrir de l'huile pour 
l'éclairage, du vin pour le Kidouch et la Habda/a. 



3) LES COHANIM Ce sont les descendants de Aharon, le premier Grand Prêtre: 
"Fais approcher la tribu de Lévi et mets-la en présence de Aharon le pontife pour 
qu'ils l'assistent" (Les Nombres, 3:6) Au temps du Temple les Cohanim assuraient le 
service du Temple et recevaient des dons du peuple. 14 donations ont été prévues 
pour Aharon et ses enfants sur les animaux sacrifiés: "la graisse qu'il mettra sur la 
poitrine, la poitrine pour en opérer le balancement devant l'Eternel. Le pontife fera 
fumer la graisse sur l'autel, mais la poitrine sera pour Aharon et ses fils" (Le Lévitique, 
7:30-32); "Voici le droit dû aux pontifes par le peuple, quiconque tuera une bête, 
soit de gros soit de menu bétail: il en donnera au pontife l'épaule, les mâchoires et 
l'estomac" (Le Deutéronome 18:3). "Les prémices de ton blé, de ton vin, de ton 
huile, les prémices de la toison de ton menu bétail, tu les lui donneras" 
(Deutéronome, 18:3). 

Le Cohen doit éviter toute souillure que provoque la présence d'un cadavre, il 
ne doit donc pas se rendre au cimetière (à moins qu'il ne s'agisse du décès de ses 
parents les plus proches: père, mère, fils, fille, frère, soeur vierge). Etant donnée la 
sainteté de sa fonction il lui est interdit d'épouser une divorcée, une prostituée ou 
une femme de mauvaises moeurs. 

Au temps du Temple les Cohanim s'habillaient de vêtements somptueux et le 
Grand Prêtre en portait huit, à savoir les quatre vêtements communs à tous les 
prêtres, plus une tunique, un bouton, un diamède d'or et un pectoral. 

Bien que les Cohanim aient perdu leurs privilèges de prêtrise avec la destruction 
du Temple, ils continuent à veiller jalousement à leur titre de descendants de Aharon 
jusqu'à nos jours. 

Ils ont conservé toutefois trois prérogatives: monter premier à la lecture de la 
Torah, bénir le peuple à la synagogue et racheter les premiers-nés. 

L'ARCHE DE LA LOI. Le Aron Hakodech est la niche où sont gardés les Rouleaux de 
la Loi à la synagogue. Il est situé à l'Est. Le Heikhal (c'est ainsi qu'on l'appelle au 
Maroc) est généralement recouvert d 'un rideau ou Parokhef; le plus souvent en 
velours orné de motifs traditionnels dont le plus répandu est celui des deux lions 
gardiens des Tables de la Loi, symbôle emprunté aux Maximes des Pères: "Sois hardi 
comme le léopard, léger comme l'aigle, agile comme le cerf et fort comme le lion 
pour exécuter la volonté de ton Père qui réside dans les cieux" (Pirké Abot, 5:20). 
Pour la lecture de la Torah on ouvre solennellement le Heikhal et le Rouleau de la 
Loi est promené sous les chants des fidèles jusqu'à la bama. Mais le Heikhal est 
laissé ouvert à certaines occasions solennelles et pour certaines prières, les fidèles 
récitant alors "Notre Père ouvre la porte du ciel à nos prières"; Deux fois l'an à 
l'occasion du deuil du chabbat Hazon et du 9 Ab, on a coutume d'enlever le rideau 
pour laisser le Heikhal nu, symbole de la souffrance de la Chékhina. Cette parokhet 
est le plus souvent offerte à la synagogue par une famille qui veut ainsi immortaliser 
le souvenir d'un cher disparu. 

La construction et l'ornementation du Heikhal dans toutes les communautés 
constituent quelques uns des sommets de l'art juif. 

LE HAZAN C'est l'officiant, textuellemt le Chaliah Tsibour, l'envoyé du public. Il doit 
donc allier à la respectabilité d'un certain âge, une voix agréable (Ta'anit, 16:1), 
une excellente prononciation et la faveur du public qui l'envoie. 

Il ne peut être imposé de l'extérieur, même pas par les autorités. Les protestations 
ne serait--ce que d'un seul fidèle peuvent le disqualifier, et en cas de litige la meilleure 
forme de révolte du public contre l'officiant est de refuser de répondre amen à ses 
prières! 

Le Hazan doit arriver à la synagogue avec des vêtements propres et longs 
couvrant les pieds. Il doit donner l'exemple: être le premier à arriver et le dernier à 
sortir. 
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BENEDICTION DES COHANIM 

Le tableau est composé de 52 personnages (deux fois le nom de Dieu) et 
décrit la bénédiction des Cohanim (1) à la synagogue (2). Au centre les Cohanim 
(3) près de l'arche de la Torah (4) enveloppés de talit, bénissent pieds-nus le 
public. A gauche l'officiant, le Hazan (5) sur la bima (chaire) et autour les fidèles 
enveloppés dans leur talit bénissent leurs enfants. 

BIRKAT COHANIM - THE PRIESTLY BLESSING 

The painting is made up of 52 images (twice the nome of the six Orders of the 
Mishnah or Talmud - hashas; twice the value of the Hebrew letters hey, shin, 
samech) and describes the blessing of the Cohanim: (1 ) in the synagogue; (2) in 
the center, the cohanim; (3) near the ark of the covenant; (4) wrapped in the 
tallitot they cover their heads, barefoot. and they bless the congretation. On the left 
(5) the cantor, the chazan, on the lectern, the bima. Ail around the congregants 
are wrapped in their tallitot and bless their own ch ildren. 
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La traduction de la Bible en araméen par Akilès le Prosélyte avait connu un très 
grand succès car à l'époque l'araméen était la langue de tous les jours pour la 
majorité des Juifs. Le Talmud a institué l'obligation de lecture de la traduction de la 
Paracha de la semaine: chnaïm mikra vééhad targoum c'est-à-dire deux fois dans 
l'original en Hébreu et une fois dans la traduction en Araméen (Brakhot, 8, 1). 

A Jew is reading the portion fo the week on Shabbat Eve, going through it twice 
in the original Hebrew and once in the Aramaic of the convert sage Onkelos, which 
was the vernacular in the early days of the Talmud (see Berachot 8, 1). 
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ORIGINAL ET TRADUCTION 

Le tableau représente un Juif lisant la paracha de la semaine un Vendredi 
soir en hébreu et en araméen. 

T'NO TORAH READINGS AND ONE OF ONKELOS' TRANSLATION 
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Pour les rabbins l'étude de la Tora est au-dessus de tout, l'étude de la Tora 
comptant autant que tous les autres commandements. Pour Rabbi Méir même un 
goy qui s'adonne à l'étude de la Tora a autant de mérite que le Grand Prêtre 
(Sanhédrin, 50-59-1). "L'homme libre est uniquement celui qui s'adonne à l'étude 
de la Torah" (Abot, 6:2). 

The wise men of Israel placed the importance of Torah study over ail other matters 
- "And the study of Torah is above ail things" (Peah, 1.1). Even a non-Jew who 
studies Torah, is a Cohen Gadol (Sanhedrin 59). There is no free man except the 
man who is occupied with the study of Torah (Avot 6). 
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ETUDE A LA LUMIERE DE LA BOUGIE 

Un Juif étudie à la lumière de la bougie comme il est écrit "et tu les étudieras 
jour et nuit". 

THE WHO STUDIES BY CANDLELIGHT 

A Jew is learning by candlelight, for it is written "And vou will study the Torah 
both by day and by night:~ 
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La charité est une des meilleures qualités du peuple juif. Dans chaque 
communauté l'entr'aide allège le sort des plus déshérités, le veuf et l'orphelin sont 
soutenus, la jeune fille pauvre dotée d'une dot, etc ... 

Avant chaque fête distribution spéciale d'argent et produits aux familles 
nécessiteuses, en particulier en vue de Pessah, la fête la plus onéreuse: vin, galettes. 
Nombreuses organisations charitables avec buts specialisés: hakhnassat kola (aide 
aux jeunes filles pauvres pour se marier); malbich 'aroumim (habillement pour les 
élèves des écoles), accueuil des hôtes de passage (Hakhnassaf Orhim), Bikour Holim 
(aide aux malades), mochab zékénim (maison de vieux), nihoum abélim 
(consolation aux familles en deuil) etc ... 

A l'entrée des synagogues des boîtes où les fidèles déposent anonymement 
leur obole. En montant à la Torah.les fidèles font des dons, chacun selon son coeur 
et ses possibilités. La forme la plus élevée: Maton Besefer (don anonyme aux 
nécessiteux qui refusent par pudeur de se faire connaître). 

Nos Sages ont beaucoup écrit et prêché pour la charité qui vaut autant que 
toutes les autres mitsvot, mais avec mesure: il est interdit d 'y consacrer plus que le 
cinquième de ses revenus de crainte de se ruiner, et d'avoir à son tour besoin de 
charité! 

Tzeddaka is one of the fine qualities of the children of Israel, especially in the 
lands of their dispersion. In each Jewish settlement were gobais, supervisors 
responsible for collecting alms for the poor; they had the responsibility of marrying 
off poor brides, maintaining widows and orphans, and the like. 

Prior to every hOlidy, charity funds were raised and especially a "Pesach Fund" 
for purchasing matzot and wine ( Kimcha DePescha). In most of the Jewish 
settlements of the diaspora there were charitable institutions, such as: "hachnasat 
kallah" for poor brides, "malbish arumim" - to clothe the poor, "hachnasat orchim" 
- to host guests in the community, "bikur cholim" and "yetomim" - visiting and 
caring for the sick and orphans, "ozer dalim" - assistance for those who were in 
financial need, "nichum aveilim" - comfort for those in mourning. 

ln the synagogue alms boxes were hung for the assistance of those in need. 
Men called up to the Torah reading would donate to charities, each according to 
hsi ability. The concept "matan beseter" was an accepted one in ail communities 
- each person would contribute secretly for the assistance and support of needy 
families,so as to not to shame them in their impoverished state. 
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LA CHARITE 

Le tableau représente l'éducation à la charité. Le père et le fils rencontrent un 
vieux mendiant au coin d'une rue et l'enfant tend une pièce au malheureux. 

1 

CHARITY 

The painting depicts the education towards the mitzvah of giving charity. A 
father and his son come across an old poor man at a street corner. The child hands 
an alms coin to the poor man. 
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PRIERE DE L'ALLUMAGE 

L'allumage des bougies est une garantie de bonne entente dans la famille. La 
femme s'est attelée aux préparatifs du chabbat qui prennent fin avec l'allumage 
des bougies et l'homme se doit de lui montrer un visage souriant le Vendredi soir: "il 
faut faire plaisir à sa femme la nuit du chabbat "( Tikouné Zohar; 86) et il faut 
absolument éviter toute querelle entre les époux (le Zohar interprète l'interdiction 
biblique d'allumer le feu le chabbat comme l'interdiction d'allumer le feu de la 
discorde dans les foyers). 

BLESSING OVER THE CANDLES 

The candies are a charm to ensure peace between husband and wife. The 
woman takes the trouble to honor the Shabbat and lights the candies, so the man 
must be nice to his wife on Shabbat eve:" "A man must make peace with his wife 
on Shabbat" (Tikunai Zohar) and one must take great care that there not be an 
argument - G-d forbid - between husband and wife (According to the Zohar, 
"You will not make a fire" - a warning that there should not be a quarrel in the 
home on the Shabbat.) 
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LUMIERES DU CHABBAT 

Une femme allume les chandelles du chabbat en les couvrant de ses mains 
et en cachant avec son visage. 

LlGHTING THE SHABBAT CANDLES 

A woman is blessing the shabbat candies to inaugurate the Day of Rest. She 
encircles them with her hands and hides her face from the Holy Presence. 
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C'est une très vieille coutume d'allumer les chandelles du chabbat en récitant 
une prière. Le Talmud consacre une étude particulière dans la massékhef chabbaf 
a la manière de les allumer, "bamé madlikin " avec quoi peut-on allumer?" C'était le 
devoir de la femme parce que c'est elle qui tient la maison. Cet allumage des 
lumières du chabbat et une des trois mitsvot imposées aux femmes. Trois péchés 
provoquent la mort des femmes en couches: non-abstention de relations sexuelles 
pendant la période des règles (nidda), non-allumage des bougies du chabbat et 
non-respect de l'obligation de prélever la Hala en faisant le pain. On doit allumer 
au moins deux chandelles ou bougies; une pour le verset "observe le jour du chabbat 
pour le sanctifier" (Le Deutéronome 5:12) et l'autre pour le verset "pense au jour du 
chabbat pour le sanctifier" (Exode 20:8). Après l'allumage tout travail servile est 
interdit, c'est par cet allumage que la femme accueille le chabbat. Pendant la 
priere la femme couvre de ses mains la flamme ou s'en couvre le visage pour ne 
pas voir la lumière divine qui plane au-dessus des bougies. 

The sages devoted a special chapter to this mitzvah, "Bameh Madlikin", in the 
Mishnah Shabbat. This is one of the three mitzvot that the women, who spend more 
time at home than the men, are obliged to keep meticulously. "For three 
transgressions do women die in childbrith, neglect of Niddah (menstrual separation), 
challah (removal of piece of dough when baking), and shabbat candies. One 
candie stands for "Observe the Sabbath Day to sanctify it" (Deut. 5, 12) and the 
other for "Remember the Sabbath Day to keep it holy" (Exod. 20, 8). 
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lA YECHIVA 

Le tableau représente une école talmudique. Au centre le maître donne son 
cours, à l'arrière-fond une pièce austère et dénudée. Au coin la jarre d'eau pour 
l'ablution des mains et une servietle. 

THE YESHIVAH 

The painting shows a yeshivah of Torah scholars. In the center - the rabbi is 
delivering the lesson, in the background - a poor and simple room. In the corner -
the OZARA for water for the ritual washing of the hands, and a towel. 
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ETUDE DE LA TORAH 

Un groupe d'étudiants - Talmidé Hakhamim - s'adonne à l'étude des textes 
sacrés. Au centre le maitre expliquant un passage obscur à son élève, les autres 
buvant ses paroles. A droite un des étudiants penché sur un passage difficile. 

TORAH STUDY 

A group of scholars are learning Torah. In the center - the rabbi is clarifying a 
Torah problem to an avrech, a young yeshivah student who devotes his lite to Torah. 
The others drink in the rabbi's words. On the right - one of the men is studying a 
Torah problem. 
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La Yéchiva est l'école talmudique. Selon la tradition l'étude dans la Yéchiva 
date des temps les plus reculés. C'est ainsi qu'on raconte qu'Abraham devenu vieux, 
étudiait dans une telle yéchiva (yéchibadans la prononciation marocaine). 

Les écoles talmudiques ont été souvent interdites et leurs étudiants dispersée 
ou massacrés. Les Romains interdirent l'enseignement religieux. C'est au contraire 
dons les yechivot supérieures de Nahardéa' et de Pompédita en Babylonie qu'a été 
écrit le Talmud. C'est là qu'ont été formés les chefs de la nation, les commentateurs, 
les juristes et les interprètes de la Ha/akha. 

Au moment de l'Age d'Or espagnol les Yéchivot les plus renommées étaient 
celles de Tolède, Cordoue, Grenade, Barcelone etc ... 
Dans toutes les générations et à toutes les latitudes les communautés juives ont 
conservé vivante la tradition de l'étude. 

YESH/VAH - A house of study for learning the Torah and Talmud. According to 
the Aggadah there were already yeshivot in very early times. We are told that 
Abraham sat studying in a yeshivah. The yeshivot of Eretz Israel were often shaken 
by religious persecution and cruel decrees. The Romans forbade the study of religion, 
and in the Babylonian exile Nehardiya and Pumbedita contained thousands of 
students, who formed the Babylonian Talmud. Great men and leaders emerged, 
Gaonim and Poskim, who interpreted the scriptures and established the customs. 
Following the Golden-Age example of Cordova, Granada and Toledo, the Jews have 
established yeshivot which educated generations of leaders and Torah scholars. 



Hi/ulla. In the Book of the Zohar and in the books of the community and of 
hassidism, the anniversary date of the passing of a Tzaddik is called Hilulla, because 
his soul is joyful at being gathered unto the Lord, as a bride is to her groom under 
the wedding canopy. It says in the Zohar, that when Rabbi Simon bar Yochai died, 
a voice was heard to coll out: "Arise and enter the Hilulla of Rabbi Shimon". This is 
the origin of the celebration at the tomb of Rabbi Shimon in Meron on Log BeOmer, 
ca lied "Hilulla". And the remembrance day of other tzaddikim is also called by this 
nome, because we celebrate with Iights and joy before the chassidim and the 
devout with the reciting of words of Torah and tales of the tzaddikim; the Almighty 
decreed and the tzaddik has the power to cancel the decrees and the Almighty 
keeps his word. The tzaddik also heals the sick, performs miracles, and sees the 
future. 

ln the cities of Morocco, there were a great number of shrines of Tzaddikim. 
Most of these were rabbanim who had been emissaries from the land of Israel who 
came to collect donations for the Yishuv of that time and for the fund of Rabbi Meir 
Baal HaNess, who passed away in Morocco. The community would set up a 
monumemt in their memory, and for each tzaddik they would hold a hilulla on the 
anniversary of his death. 

One of the most famous tzaddikim, born in Arpod in Morocco, is the tzaddik 
Rabbi Yaakov Abu-Chatzera Although he is buried in Oamnahur in Egypt, the Jews 
of Morocco hold his hilulla on the 20th of Tevet of each year. Great importance is 
attached to the shrines of holy men and pilgrimages to these sites in the folklore of 
Moroccan Jewry. The Moroccan Jew swears by his holy man and indeed kisses his 
hand each times the holy man is mentioned. 

THE SLAUGHTER OF CATTLE NEAR THE GRAVE One important ceremony is the 
slaughter of cattle (cow and sheep) near the tomb. There are those who bring the 
cow with them and there are those who purchase them at the village adjacent to 
the tomb. The Moslems, who were weil acquainted with the customs of the Jews, 
used to gather up their cattle nearby before the date of each hilulla. 
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Dans le livre du Zohar et chez les Hassidim le jour-anniversaire de la mort des 
saints est appelé Hi/ou/a car la mort d'un saint n'est pas un événement triste, au 
contraire elle le rapproche de Dieu comme une mariée sous le dai. Le Zohar rapporte 
qu'au moment de la mort de Rabbi Shim'on on entendit une voix disant: "venez et 
rassemblez-vous pour la Hiloula de Rabbi Shim'on". Depuis le pèlerinage sur sa tombe 
à Méron le 33ème jour du'Omer (Lag Ba'omer) porte le nom de "Hiloula". Le nom a 
été ensuite étendu au jour-anniversaire de la mort des autres saints, fêté dans la 
joie, la lecture de la Torah et en racontant les prodiges du saint: Dieu condamne et 
le saint annule la sentence, le saint statue et Dieu exécute, le saint guérit les malades, 
voit l'avenir, fait des miracles etc ... 

Grand est le nombre de saints au Maroc, les plus connus étaient les émissaires 
venus d'Eretz Israel et qui avaient trouvé leur mort au Maroc alors qu'ils étaient 
venus recueillir des fonds pour les Yéchivot de la Terre Sainte. 

Un des plus grands saints de l'histoire des Juifs du Maroc est Rabbi Ya'acob 
Abéhséra, né à Erfoud dans le Tafilalet et mort à Damenhour en Egypte alors qu'il 
était en route pour Jérusalem. Sa Hiloula tombe le 20 du mois de Tébet chaque 
année. 

Dans la tradition juive il ya un grand nombre de saints sur les tombes desquels 
on se prosternait (en plus des Patriarches) un jour l'an en récitant poèmes et prières. 
Le vendredi avant l'entrée du chabbat on allumait des mèches à leur mémoire. 

La Hiioula est un élément central dans le folklore des Juifs du Maroc. En plus de 
cette visite de la Hiloula, le saint était invoqué tous les jours de l'année. Les Juifs du 
Maroc appellent leur intercession, jurent par leurs noms en embrassant la main 
chaque fois qu'ils évoquent leurs noms. 

Nombre de rabbins se sont toujours opposés à ce culte des saints copié des 
Musulmans. 

ABBATAGE D'ANIMAUX Typiques cérémonies de la Hiloula est le sacrifice 
d'animaux (boeufs ou moutons) près du tombeau du saint. L'animal était le plus 
souvent acheté dans le village voisin ou apporté de sa ville ou village d'origine. Les 
Musulmans, bien au fait des coutumes des Juifs, se préparaient à cet effet dès l' 
approche de la Hiloula. 
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LA HILOULA 

Le tableau représente la Hiloula de Rabbi Ya'acob Abéhséra. Au centre -
étude du Zohar par le rabbin Baba Salé et ses disciples. A gauche - la foule se 
presse à l'entrée de la coupole qui recouvre le tombeau; vente du premier cierge 
et de la première bouteille d'huile; à l'intérieur du mausolée - les fidèles récitent 
les Psaumes. A l'arrière-fond les tentes des pèlerins venus de loin pour fêter la 
Hiloula. 

THE HILULLA 

The painting describes the Hilulla of the Saintly Rav Yaakov Abu-Hazera, of 
blessed memory. In the center - study of the Zohar by the Baba-Sali and his hassidim. 
On the left - people are rushing towards the entrance of the tomb; the first candie 
and the first bottle of oil are sold; within the mausoleum the crowd of believers read 
Psalms; in the background - tents of the pilgrims who have come from afar to take 
part in the hilulla. 
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Le Zohar sacré est un livre saint à l'égal de la Bible, commentaire mystique de 
la Torah divisé selon les parachot de la semaine et écrit en araméen. Le livre du 
Zohar a été découvert en Espagne au 13ème siècle par le grand mystique, le rabbin 
Moché De Léon. Selon la tradition l'auteur en est Rabbi Shim'on Bar Vahaï. Avec la 
diffusion de la Kabala, le livre est devenu sacré dans toutes les communautés de la 
Diaspora et après l'Expulsion d'Espagne les enfants d'Israel y ont trouvé consolation 
à leur souffrance et expliction et à son mystère. Le Zohar est divisé en plusieurs 
parties. L'essentiel décrit la discussion entre "le berger fidèle", Moïse et Rabbi Shim'on 
au Ciel, puis le Tikouné Zohar(le livre de la modestie attribué au Patriarche Jacob); 
idra rabba et idra zouta (la grande et la petite assemblée de Rabbi Shim'on Bar 
Vohaï et ses disciples au moment de la révélation du "secret" et la description 
dramatique de sa mort); des extraits du Pentateuque, des Tossafot des Anciens et le 
razi dérazin (le secret des secrets). 

Le livre du Zohar a pris une grande place dans la littérature religieuse, a servi de 
base à la Kabala et est troisième en sainteté après la Bible et le Talmud. La lecture 
du Zohar dans les communautés marocaines se faisait généralement le samedi soir 
dans des confréries d'étudiants du Zohar, dans les synagogues ou les maisons privées. 
Les femmes achetaient le livre du Zohar comme talisman pour avoir des garçons, 
pour accomplir un voeu, éloigner un mauvais rêve ou pour souhaiter le bonheur. 

The Zohar was revealed in the 13th century in Spain by R. Moshe de Leon, 
considered to have been R. Simeon bar Vohai himself. With the spread of kabbala 
study the sacred Zohar became a source of encouragement and comfort throughout 
the Diaspora. 

The book of the Zohar was a very important part of the religious literature as a 
basis for the study of kaballah and second in importance only to the Holy Scriptures 
and the Talmud. In the Moroccan communities in was customary to read from the 
Zohar at the close of the Shabbat in "chavurot Limudei Zohar" - Zohar study circles, 
in private homes or synagogues. Women would make vows and purchase books of 
the Zohar as charms for the birth of male children, to solve a dream or as a remedy 
for a life of happiness and wealth . 

70 



69 
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LECTURE DU ZOHAR 

Le tableau représente un Juif penché sur le livre du Zohar. 

THE ZOHAR READER 

This painting depids a Jew bending over his book and reading from the Zohar, 
a mystical homiletic interpretation of the Scriptures, written in Aramaic. 
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A la tête de la direction spirituelle de la communauté le rabbin-juge. Nommé 
par le comité de la communauté en fonction de sa parfaite connaissance des 
textes et de la jurisprudence. Leur influence ne se limitait pas à leur pouvoir judiciaire 
en matière personnelle, civile et même criminelle, mais s'étendait à toute la vie de 
la communauté. Les rabbins-juges édictaient des Takanof (règlements) en matière 
de moralité publique, paiement des taxes et impôts et veillaient à leur application. 

Certains rabbins-juges refusaient de recevoir un salaire pour leur fonction parce 
qu'ils vivaient de leur commerce ou de leur artisanat. Le privilège de la Serara réservait 
certaines fonctions à certaines familles, mais les communautés veillaient à ce que 
les héritiers en soient dignes. 

At the head of the spiritual leadership of the Moroccan community was the 
rabbi-dayan. He was appointed by the community council, and he earned his 
position by virtue of his vast knowledge in the Torah and his ability to pass expert 
judgements on halachic issues. The dayanim had great influence not only in the 
complex spheres of justice persona 1 and cri minaI, but also in the spiritual and social 
arenas. The dayanim initiated reforms in matters of day-to-day conduct, the ethics 
of the community, payment of taxes and other matters and was overseer of their 
implementation. 

Severa 1 of the rabbis of the community were not paid regularly for their services, 
because they were merchants and craftsmen. Within the spiritual leadership the 
"ministerial privilege" was customary, which was given a seal of legal-religious 
approval, according to which sons inherited the privilege of their fathers in holy 
service as rabbanim and dayanim, and so on. However the community took pains 
to ensure that the son was worthy of this inherited position. 
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LE RABBIN-JUGE 

A la tête de la direction spirituelle des communautés juives marocaines-le 
rabbin-juge. . 

Une figure patriarcale à l'habillement mêlant le modeme au traditionnel. 

THE DAYAN - RAV. 

A patriarchal figure, wearing a rabbinic and traditional garb, a combination of 
the old and the new. 



THE KABBALIST 

A Kabbalist Jew, wrapped in a tallit and two pairs of tfillin (one according to 
Rashi and Maimonedes, and the other according to Rabbeinu Tamm), holds the 
book "A Law unto Israel", Chok LeYisrael. he dreams of Eretz Israel (in the 
background): The wailing wall, the tomb of Rachel, the tomb of the Machpelah. 
The Toledo Synagogue signifies his Sephardi origins. On the right - the ghetto; on 
the left - the good tidings of the aliya to the land of Israel and settlement in a 
Moshav. 

THE KABBALA - The study of mysticism in Israel is meant to explain the secrets of 
Genesis, how G-d emitted hidden rays of light which effected the creation of the 
universe, and speculations on "The Divine Chariot" in Ezekiel's vision. Since the 13th 
century, this field of study blossomed and developed in Spain as a superior, unique, 
esoteric study based on the emotions and imagination and rebelling against the 
rule of reason. It found solutions for the Act of Creation by speculating on the 
mysterious written sources and in the tradition (kabbala) of the ensuing generations. 

ln the mid-16th century practical Kabbalism developed in the spiritual center of 
Safed. The wise men, mainly exiles from Spain and a minority of Ashkenazi Jews, 
yearned for deliverance from persecution and forced conversion (the Inquisition). At 
the time when the theoretical Kabbala was attempting to understand the influence 
of the upper, noble world on the material, lower world, the "practicalists" were trying 
to influence the Upper World by arousing the lower to expiation and repentance, by 
prayer and self-affliction. They expected to bring about doomsday and hasten the 
Messiah by repairing the wheels of the soul in a war waged by incantations, caths 
and amulets in the name of the powers of evil .. 

Most of Morocco's Jews are descendants of Jews expelled from Spain, whose 
rich cultural heritage included practical Kabbala, developed by such famous 
Mekubalim as R. Haim ben Atar (Or Hachayyim), and R. Isaac Sagi Nahor (Sefer 
Habahir). 

TF/LLIN It is a positive command from the Torah to lay tfillin on the hand and the 
head, as it is written: "And it will be a sign on your arm and a rememberance 
between your eyes." 

On the arm tfillin ail the verses (from the Torah) are written on one parchment 
which is rolled up as a scroll, tied from bottom to top, and bound in one very thin 
parchment. The verses included are: 

a) "Kadesh Li Koi Becho(' (Exodus, 13, 1-10) 
b) 'VeHaya Ki Yaviacha" (Exodus, 13, 11-16) 
c) "Shema Yisrael" (Deuteronomy 6, 4-9) 
d) "VeHaya lm Shamoah" (Deuteronomy, 11, 13-21) 

The head tfillin contain four verses in the following order: "VeHaya lm Shemoah", 
"Shema", VeHaya Ki Yaviacha" and "Kadesh", each separate parchment in a 
compartment. 

This order was established by Rashi and Rambam and used in ail the diasporas 
of Israel. However, Rashi's grandson, R. Jacob Tamm, disagreed with them and 
maintained that the order should be different. This opinion was not widely accepted. 
Nevertheless, there are some strictly devout worshippers w~o fear for the sacred 
version of Rabbenu Tamam, and laya second pair of Tefillin. The custom is to remove 
the first pair after the "18 Benedictions" and put on R. Tamm's without a blessing, 
and conclude the morning service this way. The Sephardic Mekubal lays both pairs 
on his forehead simultaneously. 

(Professor Yigal yadin discovered the tfillin of Bar-Kochba's fighters in the Kumran 
caves. His research revealed the veracity of Rashi's version and he wrote an extensive 
article on this subject. 

CHOK LEY/SRAEL - A study book which is divided into the seven days of the 
week, in which appear sections of Mishnah and Gemarrah, the Zohar and Agaddah, 
which was compiled by the MeKubal Rabbi Haim Vitale, a student of the "Arie". (R. 
Isaac Luria). 

The book was printed for the first time in Egypt in the year 1740. In the later 
editions, portions of Kaballah, Poskim and Mussarliterature have been added. 

"A Law unto Israel" has been printed in many editions and became a much 
used book in the homes of many Jews. When a G-d fearing man would embark on 
a journey, he would pack in his suitcasse a talit, tfillin, a prayer book and Chok 
LeYisrael. 
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LA KABALA. La science du mystère, du sens caché qui cherche à découvrir le 
secret de la Création, du retrait de Dieu de la Création, des rayons de lumière 
divine cachée dans les "enveloppes". Ces spéculations sur la Création ont reçu à 
partir du 13ème~siècle le nom de Kobolo qui s'est développée sur le sol espagnol 
en une science supérieure à toutes les autres, une connaissance basée sur les 
sentiments et l'imagination et qui rejette la dictature exclusive de l'intelligence 
cérébrale. C'est la Kobale idéologique qui a trouvé les secrets de la Création en se 
basant sur l'interprétation mystique des textes et de la tradition acceptée (kobolo) 
pendant les générations. 

Au 16ème siècle s'est développée à Safed la Kobolo pratique. Les rabbins de 
Safed de l'époque, en grande majorité descendants des Expulsés d'Espagne, anxieux 
de rapprocher la Guéoula et de mettre fin aux persécutions et aux conversions 
forcées, ont développé le caractère dit "pratique" de la Kabala, à savoir influencer 
le monde d'En Haut par la prière, le repentir et les mortifications pour rapprocher 
l'heure de la Délivrance, alors que la Kabala théorique ne cherchait qu'à percer les 
secrets du monde d'En Haut et son influence sur le monde d'En Bas. Les rabbins qui 
s'occupent de Kabala dite pratique sont appelés ''80'01 Chem" ou "Bo'ol Motet" 
(l'homme au nom ou l'homme aux miracles) ou Sadik(saint) chez les Hassidim. 

La majorité des Juifs du Maroc sont originaires d'Espagne et ont apporté avec 
eux une très riche tradition en Holokho et en Kobola. La Kobole, pratique a eu une 
grande influence au Maroc et on sait la grande extension qu'y a connu au 17ème 
siècle le mouvement messianique de Shabtaï Zvi. Le Maroc a donné de grands 
kabalistes comme Rabbi Hayim Ben-Attar, l'auteur de l'immortel commentaire de la 
Torah "Or Hayim", Rabbi Ishak Sagui Naor, l'auteur de ''Seter Hobohir" et de "Kabala 
pratique" qui vécut dans le Drâ au sud du Maroc. Jusqu'à nos jours nombreux sont 
les rabbins marocains qui s'adonnent à la Kabala pratique: rédaction d'actes, 
amulettes. talismans etc ... 

TEFILIN. C'est une des mitsvot obligatoires de la Torah "il sera un signe sur ton 
bras et entre tes yeux". On pose donc les tefilin sur le bras gauche et sur le front. 

Le téfilin du bras contient un petit parchemin enroulé comme un méguila de 
bas en haut contenant les passages suivants du Pentateuque: 

1. Consacre-moi tout premier-né (Exode 13:1-10) 
2. Lorsque l'Eternel t'aura introduit dans le pays (Exode 13:11-2-16). 
3. Ecoute Israel (Le Deutéronome 6:4-9) 
4. Or si vous êtes dociles aux lois (Le Deutéronome 11 :13-21) 
Dans le téfilin du front l'ordre est le suivant: 2-1-4-3 
La paracha "si vous êtes dociles" qui est dans la Bible la dernière des 4 parachot 

sus-mentionnées, est la première dans les téfilin, la paracha "Kodech " (Consacre-moi 
tout premier-né) qui est la première dans le Bible est la dernière dans les Téfilin. Ainsi 
en ont statué Rachi et Maïmonide et leur avis a prévalu dans toutes les 
communautés juives. 

Mais le petit-fils de Rachi (le fils de sa fille), Rabénou Ya'acob Tam est d'un avis 
contraire et estime que l'ordre doit être le suivant: Chémo (Ecoute Israel), Véhoya 
(or si vous êtes dociles), véhoyo ki yobiékho (Lorsque l'Eternel t'aura) et Kodech 
(consacre-moi tout premier-né). La preuve: la lettre shin qui se trouve à gauche et 
à droite du téfilin du front montre bien que l'on doit commencer par le passage qui 
commence par shin (Chéma') et terminer par le pasage qui se termine par cette 
même lettre (kodech). Cet avis a eu peu d'adeptes, mais les plus pieux, par respect 
pour Rabénou Tam, mettent un second téfilin au bras et au front de cette manière: 
après la prière des 18 (chmoné-ésré) on ôte le tétilin de Rachi et on met sans 
bénédiction le tefilin de Rabénou Tam, on récite une seconde fois le Chémo et on 
termine l'office avec ce second téfilin. Les kabalistes sépharades mettent les deux 
téfilin en même temps sur le front en se basant sur le passage du Talmud "qu'il ya 
de la place sur le front pour deux téfilin" ('!rouvin 85:2). Ainsi faisaient les kabalistes 
du Maroc. 

(Le professeur Igal Yadin a retrouvé dans ses fouilles des téfilin datant du temps 
de Bar-Khova qui confirment l'ordre proposé par Rachi). 

HOK LEISRAEL - Livre d'études divisé selon les jours de la semaine et contenant 
des passages de la Michna, de la Guémoro, du Zohor, de la Agodo recueillis par 
un des disciples du Ari de Safed, Rabbi Hayim Vital. 

Le livre a été imprimé pour la première fois en Egypte en 1740. Dans les éditions 
suivantes on y a jouté des passages de la Kabala et des contes moralisateurs. 

Ce livre est devenu très populaire dans toutes les communautés. Dans sa valise 
l'homme pieux emporte le talit, les phylactères, le livre de prières et le Hok Leisroel. 
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LE KABALISTE 

Un kabaliste revêtu du talit et portant deux phylactères (Rabénou Tam et 
Rachi) tenant en mains le livre IIHok Leisrae/~ il rêve à Eretz-Israel: en arrière-fond 
le Mur Occidental, le tombeau de Rahel, la Grotte des Patriarches à Hébron. La 
synagogue de Tolède symbolise son origine espagnole. A droite - le ghetto; à 
gauche: le retour à Sion, l'installation d'un mochav. 
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TIKOUN HATSOT 

Il était de coutume de se lever au milieu de la nuit pour se lamenter sur la 
destruction du Temple et prier pour l'arrivée du Messie. 

TIKKUN CHATZOT 

It is an ancient custom in Israel to awaken at midnight to sit on the ground and 
say lamentations by candlelight for the destruction of Jerusalem, for the Holy Temple 
which was destroyed and for the Shchina - the HOly Spirit in exile. 



CHAPITRE III: LA TRADITION 

C'est une coutume antique de se lever à minuit pour aller s'asseoir par terre à 
la synagogue pleurer la destruction de Jérusalem, du Temple et la Galout de la 
Chékhina, la présence divine. 

Les kabalistes de Safed ont donné un cadre à cette tradition du Tikoun Hatsot 
qui inclut à la fois les lamentations pour la destruction de Sion et les prières à Dieu. 

Le Tikoun est divisé en deux: Tikoun Rohe! et Tikoun Léa. Le premier comprend 
des versets des Psaumes, des Lamentations sur l'exil de la Chékhina et était récité 
généralement les lundis et jeudis. Le second, au nom de Léa, se compose de l'étude 
de la Bible, du Talmud et du Zohar toutes les nuits y compris le chabbat, jours de 
fêtes et premiers du mois. A l'aube des lundis et jeudis on étudie le Tikoun Léa après 
le Tikoun Rohe!. Pendant la période de Ben Hamésarim qui précède le 9 Ab et qui 
commémore le siège de Jérusalem, il était de coutume à Jérusalem et au Maroc 
de faire un Tikoun également à midi et pas seulement à minuit. 

C. TRADITION 

The tikkun consists of two sections. "Tikkun Rachel" and "Tikkun Leah". It is customary 
to recite 'Tikkun Rachel", which includes chapters of Psalms, prayers of supplication 
- tachanunim - and penitential humns - sUchot - on the subject of the exile of 
the shchina, only during the early morning hours which precede Mondays and 
Thursdays. These are the days of tachanum. when the Vehu Rachum" prayer is said. 
"Tikkun Leah" is an order of study consisting of the Holy Scriptures, the Talmud and 
the Zohar, read every night, even on Shabbat and holidays and Rosh Chodesh, the 
first of the Hebrew month. In the'early morning hours after midnight which precede 
Mondays and Thursdays "Tikun Leah" is said following "Tikkun Rachel". During the 
days "Bein Hametzarim" which fall between the 17th of Tammuz and the ninth of 
Av, and during the month of Elu!' the custom in Jerusalem and Morocco was to 
conduct a "tikkun" also at high noon. 
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SOUKKOT 

Le père amène son fils à la synagogue: Le père porte un loulab décoré de fils 
de soie multicolores, et sous le bras le talit. A l'arrière-fond les cabanes élevées 
par les habitants du Mellah sur les toits. 

SUKKOT 

Father or grandfather takes his son/grandon to synagogue. In his hand the father 
holds a lulav decorated with colored silken threads, and under his arm he holds a 
tallit. In the background are sukkah booths on the roofs of the homes of the Jews in 
the "Malach". 



MALKOT: la flagellation était la punition réservée à ceux qui avaient enfreint les 
règles de la Torah: le condamné reçoit 39 coups de nerf de boeuf. Les médecins 
fixaient combien de coups le condamné pouvait supporter et le nombre était 
toujours un multiple de trois. Il était encore de coutume au Maroc pour les plus 
pieux de recevoir 40 coups (moins un) la veille de Kippour au bain rituel ou à la 
synagogue en punition de leurs péchés, connus ou inconnus, tout au long de l'année 
écoulée. 

Le rabbin flagellateur applique chaque coup en prononçant chacun des 13 
mots qui composent le verset 78:28 des Psaumes ''véhou rahoum': trois fois, soit au 
total 39 coups. 

BENEDICTION DES FILS. Après le repas qui marque le début du jeûne, tous les 
enfants se faisaient bénir par le chef de famille (père ou grand-père) et la grand­
mère y ajoutait tous les voeux chers aux vieux: bonne chance, prospérité, mariage 
etc .. Après les bénédictions les hommes vont à l'office à la synagogue. 

NER NECHEMA Les femmes préparaient des verres avec une mèche et de l'huile 
qui restaient allumés toute la journée à la mémoire des disparus de la famille et des 
sadikim. L'allumage était accompagné de prières pour la prospérité, la santé, le 
mariage etc. 

MALKOT - (punishment by lashing) was a physical punishment decreed upon 
violaters of the mtizvot of the Torah; they were lashed by thongs of calf leather forty 
times less one (in other words 39) as has been laid down in the Torah. Doctors would 
examine those who were deserving of malkot as to establish how much they cou Id 
physically bear and always they would apportion him a portion divided into three. It 
is an accepted practice until this day among the Jews of Morocco to undergo 
whipping, forty minus one, on Yom Kippur Eve in the bath ouse, following the emersion 
in the ritual bath, or in the synagogue, as a expiation for sins both revealed and 
secret which the man has sinned during the year. 

The whipping rabbi recites the verse "And He is merficul" three times which 
includes 13 words and whips upon the reading of each word, totalling 40 minus 1 
(Psalms 78,36). 

BIRCHAT HABANIM Following the meal which precedes the fast ail the sons would 
gather together with the head of the family (the father or grandfather) who would 
bless each child in turn. 

The grandmother would also join the blessing, with kisses and ail the popular 
good wishes usual for these female eiders; good luck, livelihood, a good match, 
and so on. Following ail these blessing the children walked with their parents to the 
synagogue for the Yom Kippur Eve prayers. 

MEMORIAL CANDLE The women had a special task: each one would prepare in 
advance a memorial candie for deceased parents and for ail the tzaddikim in 
whom she believed. Usually "the memorial candies" were large glasses filled with 
water and pure oil. These glasses were lit with the aid of wicks and for each glass 
there was a special blessing: for luck, livelihood, a match for the daughter, and so 
on. 
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KIPPOUR 

Le tableau est divisé en deux parties: la prière et ce qui la précède. 
En bas à droite une femme enceinte apporte trois poulets: un pour elle, un 

coq et une poule pour le bébé qui est dans son ventre; la flagelation au bain 
rituel; bénédiction des petits-fils par les grands-parents avant le jeûne; alluamge 
des cierges par les femmes. 

YOM KIPPUR 

This painting is divided into two sections: The spiritual - the prayers, and the 
preparatory stages leading up to Yom Kippur day. On the bottom right a pregnant 
woman is bringing three fowls for slaughter - one for herself, and for the foetus she 
carries - a male and female fowl; ma/kat in the Mikvah; blessing of the 
grandchildren by the grandfather and grandmother before the fast begins; women 
lighting holiday candies and a memorial candie. 
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81 X 60 cm 

LES KAPAROT 

Une Juive à la porte du Mellah apporte au rabbin un poulet pour l'égorger. 

THE KAPPAROT 

ln the picture, 0 Jewess ot the entronce to the ghetto is bringing 0 fowl to the 
Shochet, the rituol sloughterer. 
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LES KAPAROT: Les Juifs du Maroc sont fidèles à la coutume des kaparof la veille 
de Kippour. Chaque membre de la famille sacrifie un coq (pour les mâles) ou un 
poulet (pour les femelles) en substitution. Le rabbin avant d'égorger l'oiseau le fait 
tourner plusieurs fois au-dessus de la tête du fidèle en récitant "ceci est ton échange, 
ce coq sera sacrifié et toi ... tu jouiras d'une longue vie" . L'animal est ensuite offert 
aux pauvres ou racheté au moyen de dons aux indigents. 

Cette coutume est très ancienne et date du temps du Talmud où on faisait 
kapara non en égorgeant un poulet mais en donnant de l'aumône aux pauvres la 
veille de Kippour car "la charité sauve de la mort". La coutume de l'abattage de 
poulets est devenue populaire du temps des Guéonim et a survécu jusqu'à nos 
jours malgré les condamnations répétées des rabbins. 

Au Maroc la coutume est restée très vivace et même les pauvres y sacrifiaient. 
Les familles aisées invitaient chez elles l'égorgeur rituel pour la cérémonie de kapara. 
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The Jews of Morocco performed the "kapparot" ceremony on Yom Kippur Eve. 
For each one of the family, one fowl was brought - a hen for a woman and a 
rooster for a man, and the bird would be swung over the head severa 1 times during 
which certain verses were recited, in symbolic expiation of sins. After this, the fowl 
would be slaughtered and given to the poor, or redeemed for money given to charity. 

This ancient custom is first mentioned in the Talmud. 'People would atone for 
their souls by means of money distributed to the poor on Yom Kippur Eve, so that this 
charity would be in their favor on Judgement Day. Only at the time of the Gaonim 
(8th century) was expiation by means of a fowl initiated, a controversial custom 
which has continued to this day. Every self-respecting family - even the poor -
had the shochet slaughter ail the fowls purchased for this purpose. 



Tisha B'Av (the 9th of Av) is a public fast, commemorating the destruction of 
both Temples - the first in 586 B,C.E. (in numerology, "they burned"), and the second 
in 70 c.E. Many other disasters befell the Jews on this date throughout their history, 
and it is a day of universal Jewish mourning, 

According to tradition, the ninth of Av was set as a day of endless misfortune for 
many generations already during the sojourn of Israel in the desert, when the spies 
who had been sent to learn the lay of the land returned with a bad and libelous 
description of the land of Israel. "And ail the congregation lifted up their voice and 
cried." (Numbers 14, 1), Then the Lord said to them - vou have cried for nothing, 
and now 1 will establish a permanent day of lament for ail generations (Masechet 
Taanit. 29, 1). The Jewish survivors, exiled to Babylon and Egypt following the 
destruction of the first Temple, would lament and fast on this day, 
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116 X 89 cm 

l1N') O)mpr.:n , O)~n) om):> il~~)lil ')y O):JVPil ,O)i1i1) 26-D n:J:>lm mmnil 

. il')~N:J ))lV nU):m n):J . VipDil n):J pl1n ')y n)lm 

LA NUIT DE TICH'A BEAB 

Le tableau est composé de 26 fidèles assis pieds-nus par terre et pleurant la 
destruction du Temple à la lumière des lampes, alors que la synagogue est dans 
l'obscurité. 

EVE OF TISH'A B'AV 

This painting is composed of 26 Jews seated barefoot on the ground in 
candlelight, lamenting the destruction of the Temple. 
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LE 9 AB Jeûne en souvenir de la destruction du Premier Temple (-586), du 
Second Temple (70), la journée la plus funeste et la plus porteuse de mauvais 
présages de l'histoire juive. 

Selon la tradition la journée du 9 Ab a été fixée comme une journée de pleurs 
pour toutes les générations déjà au moment de l'errance dans le désert du Sinaï, en 
raison des médisances des explorateurs sur la Terre Promise. "Alors toute la 
communauté se souleva en jetant des cris et le peuple passa cette nuit à gémir" 
(Les Nombres 14:1) Et Dieu leur dit alors "vous avez pleuré sans raison et moi je vous 
donnerai une raison de pleurer à toutes les générations (Ta'anif, 29:1). Les rescapés 
du Premier Temple en Egypte et à Babylone jeûnaient et se mortifiaient ce jour-là. 

La plus poignante description de la destruction du Temple se trouve dans le 
Livre des Lamentations attribué par la tradition au prophète Jérémie. Selon Flavius 
Joseph dans la "Guerre des Juifs", la destruction du Temple fut entamée le 8 Ab et 
c'est seulement le 10 "que sans attendre d'ordre supérieur, un des soldats comme 
possédé et chargé d'une mission, prit un flambeau et le jeta sur la fenêtre d'or et 
quand les flammes embrasèrent le Temple, les Juifs poussèrent un cri terrible car ils 
avaient vu de leurs yeux la destruction de leur maison de vie". 

Dans le Talmud il est dit que le Second Temple a été détruit en raison de la 
"haine gratuite" ( Yama) "Bar Kamtsa fut invité par erreur à un festin chez son ennemi 
et ce dernier l'en expulsa devant les rabbins qui ne protestèrent point. Bar Kamtsa 
vexé alla à Néron, l'empereur romain et lui annonça que les Juifs s'étaient révoltés 
contre lui, Néron monta sur Jérusalem et l'assiégea pendant trois ans jusqu'à ce 
que la faim eut raison de la ville"" 
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BAT/TO - A utensil used to spray water, in the form of a modern pump: Between 
the two rings a cloth would be wrapped to form a kind of piston. 

WARNING OF THE GAON RABBENU YITZCHAK BUR REUVEN ALBARGLONI (from the 
period of the Sephardi hachamim) - A kind of piyufarranged according to ail the 
mitzvot of the Torah (Warning - the Hebrew letters of this word in Gematria 
(numerology) equal the numerical value of 613). At first according to the cou nt of 
the prohibitory precepts (365) in the Torah and following that according to the 
count of the positive mitzvot of the Torah (248). 

The "Azharot" are read on the Shevuot holiday, the day the Torah was handed 
down from Sinai, and are written according to the aleph-bet. In Morroco it was the 
custom to read the "Azharot" at the time of the minchah service of Shevuot. Every 
one would read a verse in turn, and the man who arrived at the verse "Ha'erev 
Rinati" (or in certain locations - at the verse "Shabbat Achim") would be given the 
name "Shenaflu bo ha"azharot" - "his lot has fallen". Upon his departure from the 
synagogue, buckets of water would be poured over him, as it is written, "Ail who 
thirst, go to the waters", and water is Torah. It was the custom in the afternoon for 
the men to go out in groups to the streets of the "Malach" and to "fight the water 
battle." 

T/KUN LEL SHEVUOT - On Shevuot night it was the custom to remain awake ail 
night and to study a special "Tikun", which was written in the city of Zefat in the 16th 
century, in the days of Rabbi Yosef Karo, the author of "Bet Yoser' and the "Shulchan 
Aruch", and Rabi Shlomo Halevi AI ka betz, the author of the poem "Lecha Dodi". 
This Tikun was conducted in hon6r of the evening of the Torah giving, on which the 
children of Israel remained awake and readied themselves to receive the Torah. The 
"Tikun" includes the first and final verses of the books of the Holy Scriptures, Torah, 
the Prophets and Holy Writings, chapters which referred to current topics, chapters 
from the Book of Psalms and the Book of Ruth. Following this the first and last Mishna 
of each of the six sedarot (orders) were read, as weil as the Zohar. 



Batito - pompe à eau pour asperger les passants 
Les Azharot de Rabénou Itshak Bar Réouben AI-Barceloni (de l'époque de l'Age 

d'Or espagnol), poème construit sur le canevas de toutes les mitsvot de la Torah (la 
valeur numérique du mot Azharot est 613-les 613 mitsvot), d'abord les mitsvot qu'il 
ne faut pas enfreindre (les mitsvot de non-action au nombre de 365) et ensuite les 
mitsvot qu'on est tenu de faire (248), négatives et positives. 

La lecture des Azhoro t se fait le jour de Shavout, selon l'ordre alphabétique, car 
c 'est le jour où Dieu a donné la Torah à Israel. Au Maroc cette lecture avait lieu à 
l'office de Minho. Chaque fidèle lit un passage selon son tour et celui sur qui tombe 
le passage ''ha'areb rinati" ( dans certaines synagogues sébet ahim), était aspergé 
de seaux d'eau à la sortie de la synagogue conformément au verset "tout assoiffé 
va à l'eau" et il n'y a pas d'eau plus fraîche que la Torah. Il était de coutume jadis 
pour les hommes de mener des combats d'eau dans les rues du Mellah après le 
déjeûner, en se jetant le contenu de seaux. 

TlKOUN La nuit de Shavouot était consacrée à l'étude et à la lecture du Tikoun 
composé à Safed au 16ème s. au temps de Rabbi Yossef Caro, l'auteur du Shoulhan 
Aroukh et Beit Yossefet de Rabbi Shlomo Halévy Elkabetz, l'auteur du poème Lékha 
Dodi. Ce Tikoun était récité en souvenir de la nuit d'octroi de la Torah. Le Tikoun est 
composé de passages du Pentateuque, des Prophètes et des Chroniques, de 
parachot, de versets des Psaumes, du Livre de Ruth, puis lecture de la première et 
de la dernière Michna des Six Livres de la Michna et des passages du Zohor. 

PRESCRIPTIONS ET COUTUMES.; 

Lecture des Dix Commandements (cette lecture se fait à la synagogue trois fois 
l'an: parachat Ytro, gendre de Moïse, parachat vaéthanan, Deutéronome 3-4 et 
à Shavouot) 
Cette lecture est réservée au grand rabbin de la synagogue. 
Ce passage est lu selon la conti lotion dite "supérieure" sans interruption entre 
les phrases. 
La Hattara est tirée du livre de Ezechiel, pasage sur le charriot - merkava 
Lecture du Halel(Louanges) comme les jours de fête. 
Prière à la mémoire des disparus, des victimes de la Shoaet des soldats tombés 
Lecture du verset 65 des Psaumes qui décrit l'octroi de la Torah au Sinaï. 
Avant la lecture de la Torah, après l'ouverture du Heikhal, il est de coutume 
dans certaines synagogues de lire la ''Kétouba de la fête de Chavouof" 
composée par Rabbi Israel Najara qui détaille les engagements entre époux, 
entre Israel et la Torah et qui commence par les mots "dodi yarad /egano " 
"mon chéri est descendu dans son jardin" 
Les Achkénazim lisent les "Akdamot" 
Lecture du Livre de Ruth 
Lecture des Azharot par les Sépharades 
Lecture de Psaumes de David qui est mort le jour de Shavout. 
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CHAVOUOT 

Le tableau est composé de 26 personnages, on y voit les joutes d'eau selon 
la tradition marocaine. 

Un fidèle sort de la synagogue et on déverse sur lui un seau d'eau parce 
que le sort a fait que les "azharol sont tombées sur lui". Une rue du Mellah avec 
deux groupes se jetant de l'eau. 

SHEVUOT 

The picture is made up of 26 images. The "water battle", customary in Morocco 
during the days of Shavuot is depicted. 

A Jew is leaving the synagogue "naf/u bo hazharof' and water is poured over 
him. A street in the ghetto (malach) where two groups are having a water fight. 
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THE MA/MOUNA STORY - the holiday and its origins: 
We have evidence from severa 1 sources that the Maimouna originated in the 18th 
century. The word "Maimouna" is probably taken from the Arabie "Maimoun", 
meaning happiness. Everything done on this evening is intended to provide for a 
year of blessing and joy. The Maimouna is also an expression of faith in the final 
Redemption. Just as the Exodus took p lace in Nissan, so wi ll Israel be redeemed in 
Nissan. Another tradition places the death of R. Maimon, Maimonides' father, on the 
day following the Seventh Day of Passover (the anniversary of the death of an 
eminent religious figure is often marked by festivities). 

While the men are still at synagogue, the woman of the house prepares the 
table, but not in her customary manner as on the other days of the year. The col or 
green is outstanding that night, since in addition to the many kinds of greens which 
decorate the house, on the table are p laced sheaves of wheat and barley, green 
fui (a kind of bean), lettuce and flowers - a sign for a g reen and blessed year; a 
live fish, which is the symbol for plenty and fruitfulness, and nearby there are milk, 
honey, flour, eggs, walnuts and a lmonds, dates, cookies and other sweetmeats. 

On this evening, there is no sign of salt, pepper, black olives, mustard or meat. A 
special dish which is prepared only on the evening of the Maimouna is " mouf/etd' 
- a pastry from thin dough wh ich is fried in oil , as would be an omlette, with one 
difference: in place of eggs, flour is used. The fried moufleta is dipped in fresh butter 
and honey. Another dish on the festive table that evening is the "kouskous". 

Following the Arvit prayer, the congregants would accompany the Rabbi or the 
Chazan to their home. In severa 1 locations the congregants would carry the rabbi 
on their backs and accompany him with song. At home, the wife of the Chacham 
offers the guests refreshment and the rabbi blesses the congregation, including the 
birchat Cohanim, the priest ly b lessing. Before leaving, each one takes a date and 
hurries on to his home. 



LA FETE ET SES SOURCES - Depuis quand fête-t-on la Mimouna au Maroc? Nous 
n'avons pas de date précise mais il ya des témoignages sur son existence déjà au 
18ème s.et peut-être même plus tôt. 

Quelle est l'origine de la Mimouna, donc? 
Pour les Juifs du Maroc le nom tire son origine du mot "Mimoun " qui en arabe 

dialectal signifie bonheur, bonne chance et tout cette nuit converge vers le souhait 
d'une année de bonheur et de prospérité. La multiplicité des symboles liés à la 
Mimouna confirme ce qui est écrit dans la Michna "le monde a été béni de quatre 
bénédictions .. . et Pessah pour la récolte". On souhaite une récolte abondante. 

Autre explication, non moins populaire, celle qui lie la Mimouna à la foi dans la 
Guéoula, la Délivrance. Selon la tradition de même que les enfants d'Israel ont été 
délivrés de l'esclavage d'Egypte au mois de Nissan, ils connaîtront la délivrance 
finale ce même mois. Cette tradition limite le mois de Nissan à Pessah et voilà que 
la fête est terminée et que le Messie n'est pas arrivé, mais nous continuons malgré 
tout à croire en sa venue: pour montrer leur foi, les Juifs d 'Afrique du Nord ont institué 
cette fête particulière - la fête de la Emouna, de la foi. 

Autre hypothèse également bien connue, celle qui lie la Mimouna à la mémoire 
de Rabénou Maïmon, le père de Maïmonide. Selon la tradition il serait mort le 
lendemain de Pessah et comme on ne fa it pas de Hiloula ce mois, on a instauré la 
Mimouna en sa mémoire. 

Alors que les hommes participent à l'office solennel du soir, la maîtresse de 
maison dresse la table spéciale de la Mimouna. Le vert domine car en plus des 
fleurs qui décorent la maison, on ajoute des épis de blé, orge, des fèves vertes, de la 
laitue et des fleurs sur la table - pour souhaiter une année de verdure et 
d'abondance; un poisson vivant, symbole de fertilité, du lait, du miel, de la farine, 
des oeufs, des amandes, des dattes, des gâteaux et autres friandises. 

Pas de sel, poivre, olives noires, moutarde ou viande cette nuit-là. Le gâteau 
spécial, consommé uniquement cette nuit, c'est la moufléfa, sorte d'omelette faite à 
la place des oeufs avec de la farine. La moufle fa est trempée dans du beurre et du 
miel. Autre plat dans certaines villes, le couscous sucré. 

Il existe des coutumes particulières quant à la présentation et la fabrication des 
mets et des symboles disposés sur la table. Une attention particulière était consacrée 
à la ''khmira': le levain pour la confection du pain. La croyance populaire comparait 
le levain qui lève à la montée d'Israel au sein des nations. Dans certaines familles 
c'étaient les voisins musulmans qui apportatient le levain, mais dans d'autres on le 
fabriquait à la maison. 

Les Juifs de Marrakech avaient coutume de conserver le contenu du verre du 
prophète Elie de la nuit du Séder ainsi que les restes du vin des quatre verres pour 
les verser sur le levain en chantant le poème 
Bessiman fob vahahslaha / fihyé le 'dafénou 
Ce sera un bon présage pour notre communauté 
Ko/ sasson véko/ simha / isama' bearsénou 
Et la voix de la joie et de l'allégresse se fera entendre dans notre pays 
Véaz fihyé Harvaha / bébiaf mésihénou 
Et ce sera alors la délivrance avec la venue de notre Messie. 
On ajoute au levain des feuilles de figuier, des fèves, dattes et cing pièces d'argent, 
des pièces uniquement destinées à cet effet et symbolisant la bérakha, la 
bénédiction. Dans certaines communautés on couvrait le levain avec un talit et 
au-dessus un bracelet d'or ou d'argent et on appelait ce levain "l'rossa': la mariée. 

Après l'office du soir il était de coutume d'accompagner le rabbin ou le vieillard 
le plus respectable de la synagogue, jusqu'à son domicile, en le portant sur les 
épaules dans certaines villes et en chantant. Arrivés à la maison du rabbin, son 
épouse recevait les hôtes et le rabbin les bénissait de la bénédiction des Cohanim. 
En sortant chacun emportait une datte et se dépêChait chez lui. Dans certaines 
villes du sud du Maroc les hommes revenaient de la synagogue avec des épis de 
blé ou d'orge qu'ils déposaient au seuil de leurs maisons dans deux buts: les montrer 
aux hôtes, symboliser et souhaiter une année de verdure et d'abondance. 
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LAMIMOUNA 

Le tableau dépeint la nuit de la Mimouna: le rabbin bénit les membres de sa 
communauté, les hôtes goûtent les mets; les femmes préparent la moufléta et le 
thé; un groupe d'hôtes entrent avec des tambourins recevoir la bénédiction du 
rabbin et goûter aux friandises. 

THE MIMOUNA 

This painting describes the Maimouna evening: The rabbi blesses the community; 
people are tasting the confections; women prepare the pancakes and the tea, a 
group of guests enter with cymbals and song to receive the blessing of the rabbi 
and to taste of the sweet confections. 



GV' 

C,NlLU(O' C· c,aC/c, Cl!O r.\Cl! (Lldl! lU,CCl!' 

U(C\l! Nl r.\l\lLl! Nl (Ld CC,r.\l!l ll!lN m(uo I\c, aG cü.rv UNU C/r.\C( C\I\C/(O : N' C,l!LNlU 

lNUL UC/L lCUG~ C,r.\lC C,C(UV CCC/l! dl!(C,lU CLLlO C/Lldl c/C(N l!~CL C/C(U l!Ccau r.\(ClC,( 

l!UCO NU l!NlLU(O ll!LC aCLL NU Cc, l!dl!e, ' e,UC CCLCU Cll!C(O ' Ce,CUO ClC\e, Ce, NUL 

C/dlalU Clr.\N(O l!C/UGc,c,(o NU l!LC I\c, CUG(l!O WC,ll(O NlUl Cr.\(Ll!· CC(U' C/CCLU Nr.\U 

cmL UG(C,U l!I\LC' Cll!I:(O l!C/UGc,c,(o C,C,llU NU l!LC Nl NU l!UÜ C,C(UO· CCC/l! 

C(Cl Cr.\O "Nc,I\Llal!" (l!cc,l!) ' 

Cl!n c,calU NU l!r.\C/L(O cC\c,(u CL( r.\(UGUV I\e, l!C\e,(u l!C(Ul !\C/(L WC Nl caG' r.\c/L(O NC,l! 

C/C\Cl\lU caG r.\r.\(ar.\l NL lLd e,aC\Ll! H lClI\Ll c,aC/e, NU l!"CNLCl!" (l!CLCl!) ' Ccal! dl!(C,lU 

NC, l!r.\C/L(O ala(G(o I\c,( UNCl! ' GlC,(O ' UC/L(O ' lm UC/r.\ C/C\Cl\lU caG ' NC,l! l!ü 

lN~ Ul!(l! l!UlUl! / CC(NU C/r.\(UCl· 

ldlC, r.\r.\ll ldlC, r.\C/Ul! / ((r.\C/1\ CNL!\Cl 

a(C/l C\lC ll!!\C,Ul! / Ul!(l! C,I\LUCl 

l!aLL le,!\du I\e, l!r.\c/L(O · CNlUl C/I\C/L r.\Ll NU l!GWlL l!CN : 

(l!lL( aLdr.\ Cl!n e,r.\alL NU l!((L C/Clal r.\e, Ne,(l!ll!CC(N lcl r.\üL aNLC(\ ClalU r.\c, c,(c, 
(l!lL(O r.\Cl!n c,dcc, r.\c/L(O NC,l! C/l!alac,C/(o ' NlC,O C/r.\GUlU LClU l!dG(Ll c,l!C((Q CI\!\C/l' 

l!/\C/C/( l!alCU c(alL C/Cl!1: W l!lN r.\"I\C,HU" l!r.\C/L(O C/aC/c,u "I\c,((u" nLc, l!(l!lL(O ' l!ü 

c,l!I:r.\UO· Ur.\lC/U C,C C/üULU c(ucu C, ,,CC/(LN,, (r.\C/L(O) ' l!C/r.\C/r.\ c,l!CCU l!C,UO' l!Ll\ül 

. aCl!I:(o LC(O lr.\lC(O dr.\lL(O e,l!!\I:U l!GL(c\(O l!adr.\C\(o NU l!r.\le,ul' e,l!CCUO Nl 

lCLCr.\ · C/NCe, NUL l!l\le,l! I\e, r.\le,uL l!alI\L(O CNlUl I\LC' l! l N l!"dladla,, ' 

UC(Ul!' Cr.\(Cl( NUL: CC/dlO C(!\(O C/r.\UC/r.\(O cdC/u ' NU l!alGC,(C\l! C\lCC,(O CUC/Nl! c\L(l! 

NL lLd cc,(c,l! W r.\c, l!C/(alCl! l!lN l!" alGC,(c\l!" - C/NGl! C/c!\d Ld C/C\ld cr.\C/l ' CI\(l 
CI\LC W N(l ~CL c,C/c,u ' Gc,Gc, ' ~(U(O r.\UlL(O ' ULLC, Nl Cr.\L · C/NCC, C/üUL r.\C/ud(c(o 

UC/L(O' I\ll:üU lLCL( C/u(dl!' 

lC/ctLCU ~ L~ u(' r.\l!lN aae, l!r.\G(\ ll!GlLüU ' lC,(Ll ue,c ' l'(r.\' dau' c(!\(o ' Nnho' r.\dL(O' 

m(u(o I\c, l!r.\lc,ul r.\(ClC,( U(C\l! lr.\l\lLl!' GlC, (Lld ' ual! lGLU(O - a(C/l c,r.\Cl! (Lldl! 

Cr.\NL (alU l!r.\Cl! · l!mll!(Lld ClC,C\ c,1\(l' r.\cl naG I\c, cc, C/(c( l!(Ld l!C/dr.\C\(O NU l!C(U ' 
Cl\lL l!(CL(O CW,N(O cc(u l!ccau' I\lLCU CI\C,U l!C(U NU l!r.\lC,Ul' NL C,N cml!(l! 

I\lLC(O NU l!C/(alCl! C,KLl ' 

e,G( l!aalLU' CGC\L L, C/(C/Ü CN(aLl UI: r.\c, Gau WCüÜ r.\N(L adHC/(O l!(e,le,N CUlLr.\ W 1 

l!aCL adlce, ClaV aLu(d e,cu ' C/((ua NU U~ l!a(alCl! e,L, a(all' NCü r.\e, l!Lac"o ' 

l!NalCl! ' 

ClN UClN ' CL( C,l!GI:(llC,l!LNlU NU I:lLC, NalCUO I\lLC(O mr.\c( !\GÜ NGL(dl! UI: C/üUL - U( 

l!Gau I\!\al' ll!Cl! UO l!UI: lCC( (r.\LNC, C,N CI:NC,V NG I\c, G( cl ala(G(o NCl c,l!NC/(l C( l!I:NlC,l! 

r.\CC( (r.\LNC, CI:NC,l cc(al' cl I\U(L(O LlO C,l!((N C, cc(al ' C/alLU H C/I:c(c,l! NU l!I:NlC,l! C,U( 

l!aCL NUL ' CGl~ C,N GUlU' LlNl! CC/(alCl! C(C\l( e,NalCl! CI:NlC,l! ' c,G( l!C/alLU ' Cr.\O 

l!UClNl!,,' a((uc,(o c,r.\Cl! r.\UClLL Cr.\GI\ r.\e, GL( l!NL~ ' 

CC/(alCl! (ClC,(O C,Nr.\L NU l!CNC/L CC/(r.\Cl! : " CNLCI\l! GLd(o l!l\lC,O CLÜ '" lCGaU I\c, 

mc, ' CI\LC W cc, l!C/1\r.\(0 ll!CLClU Cll\Ll C,l!C(N c,r.\cu CLCl! lNlr.\L · L('Cl( l!aC/c,(o l!dr.\lL(O 

(l!lL( C/Lldl aClL(o' C( "c/(c/lCl!" UlLl! C/ l!C/(c,l! l!I\LC(U "C/(C/Ü" r.\G(Llr.\l! Nlr.\L ' 

C/l!l C/dlL l!C/(alCl!i 

l!mCI\ r.\dHalU I\LlüU dLWlU üUL ' 

N(L e,Cl' Nle,O (r.\ C(L(Cl cal! I\UÜU' l!alC(UlU NU düO l!C/(alCl! CCL CaNl! l!-sT' le,N al 

Q(G(L UCI<C/W! - uur (C/d(L(Lf«( . C/U( l!UU(C,l NU l!C/(alCl! CC/Lldu UNL(L c/Ll((d 



41 

B. HOLIDAYS AND FESTIVE OCCASIONS 

SE DER NIGHT 

The painting depicts the "Seder". In the center - the seder table with the whole 
family reclining around it - "mesubim". The eldest son has invited his fiance and 
her parents; the grandfather is reciting the Exodus saga; the father is passing the 
seder plate over the heads of the company, who are chanting, "With haste did we 
depart from Egypt"; on the table is the Prophet Elijah's cup. On the right - the 
kashering of utensils. On the bottom - preparing the matzot. On the left - the 
Maimouna evening celebration. 

SEDER NlGHT - Passover (Pesach) falls on the evening of the 14th of Nissan. The 
family and their guests recline at the table which has been specially set, and they 
conduct the "Seder" , the set order established by tradition for the ceremonial meal 
and liturgical readings. Originally, the matzot and bitter herbs were eaten first, 
followed by the Paschal roast. The son would then ask the "Four Questions", prompting 
the Exodus saga in reply. In some Sephardic communities, the meal is taken in 
haste, standing up, and the cali is heard, "Bebehila, in haste did we leave Egypt." ln 
others, it is customary to behave like free men and the reclin ing position is adopted, 
leaning on cushions. Four cups of wine are drunk to symbolize the four expressions of 
Redemption used in the Exodus narrative, and a fifth cup is for Elija, who will proclaim 
the final, true redemption. 

KASHERING THE UTENSILS - Cleaning the house and kashering the utensils for 
Passover is a special jOb for the Jewish women of Morocco. Already, as early as the 
day following Purim, one room would be kashered (in the weil-off families): It was 
customary to remove 011 the furniture and utensils outside the house, to polish and 
ready them for Passover. In every home there were special utensils for Passover, which 
were kept in an attic 011 during the year. The housewife saw to the polishing of the 
trays, the candlesticks and the pestles made of copper and everything had to shine 
on the night of the seder. The walls of the house were whitewashed and the matresses 
renewed. This was a good time of year for the various craftsmen. 

BAKING OF THE MATZOT - At one time, each family would bake their own matzot 
in the neighborhood bakery or in an oven in their own yard, in a special ceremony 
and in cooperation with 011 the members of the family. The head of the family was 
the overseer, the Mashgiach of the kashrut, and the baking was performed with 
great haste. When the "Prind', the oven, was very hot the water would be mixed 
with the flour and it would be kneaded, and they would not permit the dough to 
delay in their hands even for a moment. 

No condiment or spice or salt was added so that the matzoh would not leaven. 
Prior to putting the matzoh into the oven, the matzoh was serrated with a special 
knife. These matzot were round, as it is written, "matzoh cakes". Those who are 
mehadrin, in other words very strict and demand a very high degree of kashrut 
would bake the matzot from se'orim, barley flour, "poor man's bread". 



CHAPITRE Il: LES FETES 

LA NUIT DU SEDER. Pessah commence la nuit du 14 Nissan. Tous les membres de 
la famille et les hôtes participent à la cérémonie du séder, appelée ainsi en raison 
des règles d'ordre (séder) que la tradition a fixé pour le repas de la nuit de Pessah. 
Dans les temps reculés on commençait le séder en mageant des galettes et des 
herbes amères et ensuite un des enfants posait les quatre questions et ensuite on 
racontait la sortie d'Egypte. 

Avec le temps chaque communauté a développé ses propres coutumes. Dans 
la tradition sépharade l'accent est mis sur la sortie précipitée d'Egypte d'où la lecture 
de Bibhilou, on mangeait debout avec un bâton à la main pour symboliser qu'on 
était prêt au départ. 

Au Maroc la tradition est de s'asseoir le plus confortablement sur le canapé ou 
en rembourant les sièges d'oreillers. On accompagne le seder de la boisson de 
quatre verres de vin en souvenir des quatre formes de délivrance d'Egypte. Certains 
y ajoutaient un cinquième verre, celui du Prophète Elie annonciateur de la délivrance 
espérée proche. 

LA CACHERISATION DES USTENSILES. Les préparatifs de Pessah sont avant tout du 
ressort des femmes et commencent dès après la fête de Pourim. Toute la maison 
était nettoyée de fond en comble, la vaisselle spéciale de Pessah sortie de la cave 
ou du grenier, les autres ustensiles étant cachérisés à l'eau chaude selon les 
prescriptions de la Halakha. Les plateaux, bougeoirs de cuivre ou de bronze sont 
frottés pour être reluisants pour la nuit du Séder. Les murs extérieurs sont chaulés, les 
murs intérieurs repeints, la laine des matelas changée. C'était une période propice 
pour tous les artisans. 

LA FABRICATION DES MATSOT. Dans l'ancien temps chaque famille fabriquait 
son propre pain azyme et le faisait cuire soit dans le four public soit dans la cour de 
la maison au cours d'une cérémonie à laquelle étaient conviés tous les membres 
de la famille, le père de famille veillant sur l'opération afin qu'il n'y ait aucun risque 
de voir la pâte lever. Lorsque le ''ferran ': le four, était bien chaud on versait l'eau sur 
la farine spéciale de Pessah et on remuait pour pétrir très rapidement et déposer la 
galette dans le four incandescent. 

On se gardait d'ajouter tout épice, sel ou tout autre ingrédient afin d'éviter un 
début de fermentation. Avant d'introduire la galette dans le four on y faisait des 
trous avec un petit rouleau. Les galettes étaient rondes conformément à la tradition. 
Les plus pieux utilisaient la farine d'orge, moins raffinée car il est écrit que les Hébreux 
ont consommé en Egypte "le pain de pauvreté". 

LE VERRE DU PROPHETE ELIE - un grand verre somptueux rempli de vin à ras-bord 
était disposé au milieu de la table avant la récitation de la seconde partie de la 
Hagada qui commence par le mot "Shéfokh ': Un des membres de la famille ouvre 
la porte et la chef de famille dit "soyez les bienvenus" au prophète Elie qui selon la 
tradition vient dans chaque foyer juif la nuit du Séder annoncer l'arrivée du Messie. 

Selon certaines sources le verre d'Elie vient d'une controverse entre les rabbins 
s'il faut se contenter de quatre verres ou en ajouter un cinquième pour terminer la 
récitation du Halel. Ce cinquième verre n'était pas obligatoire et on l'appelait verre 
d'Elie parce qu'on attendait sa venue pour nous éclairer sur cette controverse. 
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LE SEDER DE PESSAH 

Le tableau représente le déroulement de la nuit du Séder de Pessah. Au centre 
la table du séder et autour toute la famille. Le fils aîné a invité sa fiancée et ses 
parents, le grand-père raconte la sortie d'Egypte, le chef de famille fait tourner le 
plateau de séder au-dessus des têtes en récitant IIBibhiloU'~ "C'est dans la 
précipitation que nous sommes sortis d'Egypte" alors que les femmes poussent 
des cris de joie. Sur la table le verre de vin réservé au prophète Elie. A droite la 
cachérisation des ustensiles. En bas la préparation des galettes. A gauche - la 
nuit de la Mimouna. 
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THE FUNERAL The wise men instructed us to cease learning Torah so as to 
accompany the deceased to his burial place, to his eternal rest. The sages 
considered t he funeral attendance as one of the ten important acts for which 
"man will eat the fruit thereof in this world and the principle is reseNed for him in the 
next world." (Shabbat, 127). 

CHEVRA KAD/SHA - This was one of the best organized institutions in the 
Moroccan communities. "Chevra De Rabi Shimon and Chevrat Chesed V'emer' 
These organizations were divided into three departments: The company of washers, 
the company who carried the bed and the company which buried the deceased. 
Each company has its own "Nagid' - overseer. 

The washer company attends the bedside of the dying person and reads out 
the 'Kriat Shema" prayer when the sould leaves its body. Immediately following this 
the deceased is disrobed, the body is placed on the floor, and covered by a sheet 
and candies are lit at the feet of the body. The purification washing is performed by 
the washer company at the home of the deceased. 

During the funeral ail the shops are closed and a great nu m,ber of people 
participate. The overseer invites the members of the community one by one to 
participate in the mitzvah of carrying the casket. 

THE FOURTH DEATHS DECREED BY BET DINThese are four kinds of death sentences 
which were current at the time of the Sanhedrin - the assembly of 71 ordained 
scholars which was both supreme court and legislature over ancient Israel; stoning, 
burning, death by sword and suffocation. In the Moroccan communities, it was 
customary to conduct a symbolic ceremony for the deceased as if it were the four 
deaths of Bet-Din, so as to seNe witness. This is to ensure that if the deceased had 
been liable to any of these deaths, he would now be considered to have undergone 
his punishment in this world and therefore not liable to it in the next. 

The "Four-death-punishments ceremony" was performed only for rabbis and 
eiders of the community, and this was accompanied by walking round the 
deceased, reading verses from the Torah and sounding the shofar. This custom is 
based on the verse "For these is no holy man in the land who did but good deeds 
and did not sin." 

YAHRZEIT - The anniversary of the death of parents, relatives or a great and 
learned man of Torah. It is customary to light a ner neshama - a rememberance 
candie from the eve of this day until the next eve, to say Kaddish, conduct a "tikun" 
(study) and on the day to prostrate oneself on the grave. 

The word "Yahrzeit" (yar=year; zeit=time) stems from an ancient German source. 
The Sephardim cali th is day the "Nechald' . It is customary to study a selection of 
Mishnah volumes the first letter of which spell the name of the deceased, so as to 
perpetuate the soul of the departed. In Morroco it was customary to conduct a 
"tikkun" on the eve of the anniversary day every year. This reading of the holy scripts 
was called "Masmora. On this evening, proyers would be conducted in the home of 
the deceased, the Zohar would be studied, and each one participating would learn 
a chapter from the "Haidra Zuffd'. Following this study period prayers for the repose 
of the dead - the hashkavah, a mitzva meal was held and when the people left 
the home of the departed each would be given a round cake - so that each 
member of his household would bless the cake and be thus reminded of the 
deceased. 

On the next day, ail would go to the cemetary and visit the grave, saying the 
hashkava and kaddish prayers. 



CORTEGE FUNERAIRE C'est une grande mitsva d'accompagner les morts à leur 
dernière demeure, Les rabbins recommandent d'arrêter même l'étude de textes 
sacrés pour assister aux obsèques, Pour nos Sages la participation aux funérailles est 
une des dix bonnes actions "dont l'homme jouit des fruits sur cette terre alors que le 
capital lui est conservé pour l'autre monde", 

C'est une belle coutume chez les enfants d'Israel de fermer boutique au passage 
d'un cortège funéraire et de sortir accompagner le cercueil au moins quatre pas, 

LA HEBRA KAD/CHA. ''Les compagnons du dernier devoir" ou "textuellement "la 
société sainte" est rune des organisations les mieux dirigées de la vie communautaire 
juive marocaine sous les noms de "Hébra de Rabbi Shim'on" ou "Hébrat Hessed 
Véémer: Ses membres se divisent en trois groupes: les laveurs, les porteurs et les 
fossoyeurs, chaque groupe ayant son chef, le ''naguid': 

A l'heure de l'agonie les membres de la Hébra (rohassim - les laveurs) sont 
présents pour le dernier devoir, la récitation du crédo de la foi juive "Ecoute Israel, 
Adonaï est notre Dieu, Adonaï est un" au moment où l'âme quitte le corps, Tout de 
suite après on déshabille le mort, on le pose par-terre recouvert d'un drap, de chaque 
côté un cierge, Puis on le lave, 

Au passage du cortège funéraire tous les magasins se ferment et le Naguid de 
la confrérie des porteurs invite les membres de la communauté à la mitsva du port 
du cercueuil. 

LES QUATRE MISES A MORT DU TRIBUNAL. Ce sont les quatre mises à mort en 
vigueur à l'époque du Sanhédrin: lapidation, bûcher, strangulation et décapitation, 
Le mort est symboliquement exécuté selon chacune de ces méthodes afin de lui 
épargner ces condamnations dans l'autre monde de manière à ce que s'il les mérite, 
il les aient subies dans ce monde, Cette cérémonie n'était réservée qu'aux rabbins 
éminents, 

Les membres de la Hébra tournaient autour du mort en récitant des prières 
spéciales et en sonnant du chofar (corne de bélier), Cette coutume est basée sur 
le verset qui dit "il n'existe pas de sadik qui dans ce monde n'ait pas péché", 

YARSIAT. C'est le jour-anniversaire de la mort célébré par l'allumage d'un ner 
néchéma(bougie ou mèche dans une cuvette ou un verre d'huile) qui brûle toute 
la journée et toute la nuit, la récitation du kadish aux offices, la visite au tombeau 
du disparu et pour les plus pieux, organisation d'un tikoun, nuit d'étude du livre 
sacré de la mystique juive, le Zohar. 

Le nom de var siat (Yar=an, siat=temps) vient du Yidich par l'allemand. Les 
Sépharadim appellent cet anniversaire "Nahala': La coutume est de lire des 
passages de la Michna commençant par les mêmes initiales que le nom du défunt, 
Au Maroc il était de coutume d'organiser un tikoun la nuit du jour-anniversaire, 
appelé "mismara'~ Cette nuit-là on faisait l'office du soir dans le domicile 
du disparu et ensuite lecture du Zohar, chacun des participants étudiant un chapitre 
de ''Haïdra Zouta': Après l'office, la prière à la mémoire du disparu et l'étude du 
texte sacré, on servait une collation et avant de partir chque fidèle reçoit une sorte 
de biscuit appelé "K'ak" afin que tous les membres de sa famille puissent en goûter 
et se souvenir ainsi du défunt. 

Le pendemain après l'office du matin on se rendait à la tombe du disparu pour 
la lecture de prières et la récitation du kadish. 
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FUNERAILLES D'UN SADIK 

Le tableau décrit les funérailles d'un saint homme, d'un pieux, sadik. Tout le 
Mellah est là, toute activité s'est arrêtée, les portes et les fenêtres sont fermées. A 
droite en bas - l'agonisant se sépare de sa famille alors que veillent les Habérim, 
les compagnons du Dernier Pevoir. A droite - les pleureuses. Au centre, en bas 
- la cérémonie des quatre mises à mort - à gauche le jour-anniversaire de la 
mort. 

THE FUNERAL OF A lZADIK 

This painting describes the funeral of a holy man. In the center - the masses 
participate in the funeral, the windows and doors of the houses are 011 closed. Bottom 
right - the dying man is saying his last farewells to his family and near him are the 
men of the Chevra Kadisha, the burial society. On the right, the lamenting women. 
ln BOttom center - the ceremony of the four ritual deaths. On the left - the seven 
days of mourning. 
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MARRIAGE CUSTOMS IN MOROCCO The Jews of Morocco married at an early 
age. In some cities, emissaries, rabbis or eiders would bring the couple together, 
and in other places the parents would handle the "shidduch." ln many cases there 
were marriages between relatives, and courting was frowned upon. 

Ail the arrangements and preparations were done by the parents, and very 
often the girl did not see her future husband until the betrothal ceremony. This was 
conducted at the girl's home very close to the wedding, with much grandeur and 
splendour. The bride was dressed and bejewelled "Iike a princess", and her beauty 
and character were extolled in joyous songs of praise' by male and female cantors 
employed by both families. A gold watch was p laced on the bride's wrist, 
accompanied by special tunes and inca ntations. The wedding date was posted on 
the doorways of both families, with a painted il lustration known as "Sha'ar Hechatan" 
(Groom's Notice). 

DOWRY - Severa 1 days prior to the ceremony, the engaged girl would invite 
her female friends and relatives to view the dowry, which her mother had already 
prepared when she was a teenager, such as hand-embroidered tablecloths, sheets 
and pillowcases, jewellery, dresses and nightgowns in a rich variety of colors, and 
kaftans made of woven velvet embellished with gold and si lver threads. 

MIKVEH - Three days before the wedding, the bride would immerse herself in 
the Ritual Bath, accompanied by the womenfolk carrying her things for her. On 
returning home, the groom presented her with a silver tray arrayed with exotic 
pertumes and cosmetic ointments. 

HENNA - At this popular festivity, the hands and legs of the bride are smeared 
with henna. Among the trad itionally-dressed guests are cantors and singers who 
have come to make the bride happy. Henna symbolize joy, happiness, perfection 
and satisfaction, so the atmosphere is festive and jocular. 

THE WEDDINGThe wedding was usually held at the home of the bride or groom. 
After the bride had been seated on a velvet-covered chair, the men would bring 
the groom from his home accompanied by psalms and songs. During the wedding, 
the bride and groom are seated on splendid chairs which have been placed on 
high tables, so that ail can look upon the young and handsome couple, and 
especially the beauty and magnificence of the bride. A beautiful woman was buxom, 
had a double chin, clear complection, and birthmark. This is how she was described 
to the groom when the match was being made. 

A special traditional tune was sung for the reading of the Ketubah in which the 
"Sidre Yichus" (the ancestral line), 15 generations back, of the bridge and groom 
were read out. The wedding continued, with the participation of ail the guests and 
family, accompanied by psalms and songs, drums and dancing until the break of 
dawn. 

THE KETUBAH - This the Aramaic word fot the obligatory contract drawn up by 
the groom in favour of his bride, and it is the custom in ail the communities of Israel. 
According to a ancient specification (takana ) drawn up by Shi mon Ben Shatah, 
every man who is about to marry wi ll draw up a ketubah and give it to the wife 
upon marriage. In Morocco, the ketubah was written up by the community scribe in 
the Rashi lettering, except for the names of the bride and groom, which were written 
in large square 1 etters. 

Beautiful illustrations decorated the ketubah of the weil-off members of the 
community, and each scribe would embellish the ketubah according to the delights 
of his own particular imagination. The ketubah would be read out by the scribe of 
the Rabbinical Bet Din during the kedushim - the marriage ceremony. After the 
reading, the ketubah was given to the parents of the bride who kept it in a sheath 
made of tin or copper. 



LE MARIAGE TRADITIONNEL AU MAROC. Dans l'ancien temps on se mariait à un 
âge précoce. Dans certaines villes les présentations entre les futurs époux, se faisaient 
par des intermédiaires, l'envoi de délégations de notables et rabbins, et dans d'autres 
c'était l'office des parents. Les mariages au sein de la famille au sens large étaient 
fréquents mais en aucun cas on ne connaissait les méthodes d'approche des jeunes 
d'aujourd'hui! 

Les parents estimaient que le mariage était une affaire trop sérieuse pour être 
laissée aux époux et arrangeaient tout entre eux et il arrivait souvent que la jeune 
fille voyait pour la première fois son promis le jour des fiançailles qui était très proche 
de la cérémonie du mariage. La cérémonie des fiançailles avait lieu en grande 
pompe dans le maison de la fiancée. La fiancée était somptueusement habillée, 
portant des bijoux scintillants comme il convient "à la fille du roi". 

Sa beauté et ses qualités étaient vantées dans les chants des paytanim et des 
choeurs de sa famille et de la famille du fiancé. En présence des membres de la 
famille et des invités, la mère de la fiancée, remettait à sa fille une montre en or 
tout en chantant des airs connus et mélodiques. Les riches pour marquer leur amour, 
ajoutaient à la montre, un collier et des boucles d'oreille. Le jour de Pourim les 
fiancés envoyaient des cadeaux à leurs promises et c'est pour cela que certains 
célébraient les fiançailles le jour de Pourim qui est tout de joie et d'allégresse. 

Au cours de la cérémonie le greffier du tribunal faisait signer les familles sur 
l'accord d'engagement, avec ses conditions et le montant de l'amende à payer 
par la partie qui enfreindrait son engagement de mariage. 

Après les fiançailles les parents de la promise commençaient à traiter le fiancé 
comme un membre de la famille, l'invitant à déjeûner le chabbat, les jours de fête 
et à participer à toutes les joies familiales. 

Les parents des futurs mariés se rencontraient un des chabbatot qui précédent 
la noce pour en fixer les modalités et les conditions. Une fois la date fixée, 
commençaient les préparatifs avec le concours des femmes des deux familles. Leur 
intention de se marier, ils l'annonçaient en dessinant à la porte de leurs maisons 
"l'entrée du hafan - marié". 
LA DOT. Quelques jours avant la cérémonie du mariage, la fiancée avait coutume 

d'inviter ses proches et amis à venir admirer sa dot, que sa mère a préparé pour elle 
depuis son enfance. L'exposition comprenait les objets que la fiancée prendrait 
avec elle dans son nouveau foyer: nappes brodées, draps ouvragés, taies d'oreiller 
brodées à ses initiales, tapis, bijoux, robes multicolores, kaftan de velours brodés de 
fils d'or et d'argent. Les femmes exprimaient avec des chants et parfois même des 
danses leur admiration et leur appréciation de ces trésors. 

Trois jours avant la noce, la future mariée se rendait au bain rituel - le Mikvé -
accompagnée en procession par ses proches qui traversent les rues du Mellah en 
chantant et en battant tambour. A son retour du bain le futur mari lui envoyait en 
présent un plateau d'argent chargé de parfums précieux et de produits de 
maquillage. 

LA CEREMONIE DU HENNE Une des soirées les plus somptueuses est celle du 
henné, qui portait ce nom parce que la future épouse se teignait les paumes des 
mains et la plante des pieds de henné. Tous les invités arrivaient habillés de leurs 
plus beaux atours traditionnels, sans oublier les musiciens et le paytan. Le henné 
symbolise la joie, le bonheur. La cérémonie se poursuivait tard dans la nuit et nul 
n'aurait osé se plaindre du l:;>ruit car la fête d'une famille était celle de tout le quartier. 

Le mariage avait lieu soit au domicile du marié, soit à celui de la mariée. Après 
que la mariée se soit installée sur son trône, le marié était amené de chez lui par ses 
parents et amis accompagné de chants et musique. Les deux futurs époux prenaient 
place sur des sièges élevés placés sur une estrade de manière à être visibles de loin 
et que chacun puisse admirer la beauté de la mariée. Les canons traditionnels de 
la beauté: l'embonpoint, la blancheur de la peau, le rouge des joues, les fossettes. 
C'est avec une telle description que l'on enflammait l'imagination du futur mari 
que l'on voulait séduire. 

La Kefouba à la marocaine se doit d'être longue, rappelant l'arbre 
généalogique le plus complet possible - remontant parfois dans les familles de 
l'aristocratie sépharade jusqu'en Espagne. Après la cérémonie religieuse de lecture 
de "Sept bénédictions", c 'était un festin agrémenté de musique qui durait jusqu'aux 
premières heures du matin. 
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LA KETOUBA. C'est le contrat de mariage par lequel le mari s'engage à satisfaire 
tous les besoins de sa femme. Le mot Kéfouba vient de l'araméen, cette tradition 
ayant été introduite par le grand rabbin Shi mon Ben Shatah qui avait prescrit "que 
celui qui prend femme doit lui écrire une Kefouba et la lui remettre au moment du 
mariage". Au Maroc la Kétouba était écrite par le greffier en lettres Rachi, sauf pour 
les noms de famille calligraphiés en lettres d 'imprimerie. 

Les familles les plus aisées rédigeaient des ketoubot superbes avec force dessins 
et couleurs à l'imagination du greffier. Après sa signature par le mari en présence 
du rabbin, du greffier et de témoins, la kéfouba était remise à la famille de l'épouse 
qui la gardait précieusement dans un étui de plomb ou zinc. Les conditions de la 
ketouba étaient rédigées le mardi, un jour avant le mariage qui avait lieu 
obligatoirement le mercredi. 

La coutume était d'inscrire des sommes élevées - que devrait payer le mari en 
cas de divorce - le montant étant considéré comme un critère d'importance. Dans 
certaines familles la somme était libellée en Hassani - unité de monnaie du temps 
du Sultan Moulay Hassan - ou en douros espagnols et non en monnaie locale. La 
raison: c'étaient des monnaies en argent de haute valeur et de cette manière le 
mari hésitait avant de demander le divorce, la traduction du montant de la ketouba 
en monnaie actuelle étant du ressort du tribunal rabbinique. 

Le lendemain matin, "sbah el 'rosa ': "le matin de la mariée", la mère de la 
nouvelle épouse venait défaire le lit nuptial pour exhiber le drap maculé de sang, 
preuve irréfutable que la mariée était une fille d'honneur - donc vierge. Après c'est 
une bonne collation au lait et aux beignets, . 'sfnz ': 
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LE MARIAGE 

La cérémonie de mariage se déroule alors que les époux sont assis sur une 
sorte de trône - comme il sied à des rois auxquels ils sont comparés - alors 
que les rabbins sont debout et lisent la Kétouba, acte de mariage (c'était la 
coutume au Maroc et au Yemen). A droite - la cérémonie du Hyoub -
l'engagement et la poignée de main des parents après l'accord en we du 
mariage, le greffier du tribunal inscrivant le protocole des conditi~ns convenues. 

Au coin la présentation aux femmes de la dot par la mère de la mariée. Au 
centre en bas la cérémonie du henné - symbole des sept jours de joie. Au coin 
à gauche - la présentation, le lendemain du drap tâché de sang - preuve de 
virginité, et l'offrande de thé accompagné de beignets et d'une carafe de lait. 

MARRIAGE 

The chuppah ceremony is conducted with the bride and groom seated under 
a canopy, "Like a king and queen." The rabbis read out the ketubah (Marriage 
contract), as in the communities of Morocco and Yemen. On the right we see the 
"commitment" and "handshake" between the groom and the bride's father, while 
the Scribes draw up the engagement conditions. In the corner is the presentation of 
the dowry by the bride's mother. Bottom-center - the "henna" ceremony as a sign 
of the seven festive days. Left-hand corner - the morning-after display of the virginal 
linen, with tea, pancakes and milk. 
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Il était de coutume dans les familles riches de fêter en même temps que la 
Bar-Mitsva du fils, celle d'un enfant pauvre conformément au commandement: "dans 
ta joie souviens-toi du pauvre". 

A l'âge de 13 ans le garçon entre dans la communauté des croyants et doit se 
soumettre aux prescriptions et en contre-partie il est admis à faire partie du minyan. 
Les deux premières mitsvot le port du châle de prière, Ta/if, et des phylactères, les 
Téfilin. A l'origine de cette cérémonie le verset 21:8 de la Genèse: "L'enfant grandit il 
fut sevré. Abraham fit un grand festin le jour où l'on sevra Isaac". Abraham a fait un 
grand festin pour marquer le passage de son fils de renfonce à l'adolescence. 

La cérémonie de Bar-Mitsva avait lieu en général le dimanche ou le mercredi 
de manière à ce que le communiant puisse monter le lendemain à la Torah. Le 
matin, le maître qui l'a préparé, met au communiant le talit et le téfilin et tous 
l'accompagnent à la synagogue. 

Après l'office tous les participants s'ébranlent en procession de la synagogue à 
la maison accompagnés de musiciens. Le communiant est porté sur une chaise ou 
sur les épaules, revêtu de son châle de prière. On lui lance des bombons, on 
l'asperge de parfums. En tête du cortège deux enfants portant des chandeliers avec 
des cierges décorés. 

A l'arrivée à la maison tout le monde est invité à un copieux petit déjeûner. 

The poor were by custom invited to accompany the sons of wealthy families at the 
bar-mitzvah, "bringing happiness to the orphan and widow" (Scripture). 

At 13, a Jewish boy is obligated to fulfil the commandments and may join a 
quorum (minyan) for prayer. The first day begins with the Tallit (prayer shawl) and 
Tefillin (phylacteries) and the ensuing celebration. This celebration originates in the 
verse "And Abraham made a great feast on the day Isaac was weaned" (Genesis 
21 , 5). The teacher who prepared the boy for the bar-mitzva readings arrives at the 
boy's home with his scholmates, wraps him in the Tallit and helps him with the ritual 
placement and tying round of the Tefillin on his left arm and forehead, and they ail 
proceed to synagogue. 

After prayers, a procession of ail the congregants, musicians and psalmodists 
emerges and wends its way to the boy's home for the festive breakfast. Still wrapped 
in his Tallit and Tefillin, he is carried aloft, showered with candies and sprayed with 
perfumed water. Two of his friends lead, holding candlesticks with large decorative 
candies. 
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LA BAR MITSVA 

Le tableau se compose de deux éléments (et met en scène 26 personnages) : 
la montée à la Torah et la procession en musique de la synagogue à la maison. 

BAR MITZVAH 

This painting is composed of two stages and 26 figures. The bar-mitzva boys are 
first called to the Torah and then proceed home accompanied by the conQregants. 



THE HEDER - Before the French occupied Morocco in 1912, only boys, who would 
enter cheder ('Sla') from age 3-4 on, were given an education. The child would 
learn to read and write, and was trained to participate in the life of the synagogue: 
proyers, reading the Torah and Haftorah (prophets). The studies were conducted 6 
da ys a week from morning to evening, with a short break for lunch, and on Shabbat 
afternoon. 

Heders functioned in every town and village. In the larger cities, Talmud and 
Halacha (Iegalistics) were taught in Yeshivot (academies). The study was in groups, 
with the Rabbi going from group to group with an assistant. who helped to review 
and memorize the material. The student remained in the Heder from the age of 3 
until his bar-mitzva, and then went on to learn a trade, or to a Yeshiva. 

THE FELAKA - A severe punishment customary in the heder. The fe/oka was 
made out of a wooden pole in which there were two holes at either end, through 
which a rope was threaded. The pupil was Iain on the floor and his legs inserted in 
between the rope. Two children would begin to twist the pole and slowly the legs of 
the pupil would be entwined. The legs of the child who was being punished were 
hanging in the air, and the melamed or his assistant would whip the child 39 times 
(3 times 13, as in the number of words in the verse," But He was full of compassion, 
forgiving iniquity, and He did not destroy them; often He turned away His anger, not 
stirring up 011 His wrath." (Psalms, 78, 38). 

COUSCOUS FOR THE CHILD IN HEDER - There was a folk belief common among 
the women of Morocco that every woman who had a bad dream was to bring a 
pot of "couscous" to the heder pupils, and by virtue of this oct the bad dream 
would be void. 

The Rabbi would eat first. after ma king the blessing and having each of the 
students repeat "amen" after him. This custom was common also prior to entrance 
of a new student to the heder. 
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L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX - SLA 

Le tableau comporte 36 personnages. Au centre, le mé/amed, le rabbin-maître, 
en train de faire apprendre par coeur les lettres de l'alphabet, les élèves, assis 
autour de lui, répètent les lettres chacun à son tour. A gauche on voit l'assistant 
du rabbi punir au moyen de la "fa/aka" un des enfants pour avoir manqué aux 
cours. Dans un coin on voit, debout, un autre élève également puni, et à droite à 
l'entrée du Héder, une femme qui apporte en cadeau un plat de couscous. 

THE CHEDER - SLA 

The painting is composed of 36 figures. In the center, the Melamed, or 'rabi: is 
reciting the "aleph ber: with pupils around him each reciting scripture. On the left, 
the melamed's assistant, holding a felaka, is p unishing a pupil .. Another child is 
standing in the corner. On the right, a women is bringing in a bowl of couscous for 
the pupils. 
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LE HEDER. Jusqu'à l'arrivée des Français en 1912, seuls les garçons recevaient 
une éducation, l'enseignement rel ig ieux dans le Heder - slo, à partir de l'âge de 
3-4 ans. A cette école l'enfant apprenait à li re et à écrire et à participer aux offices 
à la synagogue: prières quotidiennes, lecture de la porocho et de la Hoftoro 
hebdomadaires. L'apprentissage de la lecture se faisait par étapes: d'abord 
apprentissage des lettres de l'alphabet et des voyelles, puis lecture des versets de la 
Torah avec la conti lotion selon les notes et leur traduction en arabe dialectal. Les 
cours avaient lieu six jours par semaine du matin au soir, avec une courte interruption 
à l'heure du repas. Le samedi après-mid i était également consacré à l'étude. 

Il y avait un heder dans chaque ville et village. Dans les grandes villes il y avait 
des écoles talmudiques, les Yéchivot où étaient enseignés le Talmud et la Halakha. 
L'étude se fait par groupes, le rabbin passant d'un groupe à l'autre aidé par un 
assistant qui fait répéter par coeur les leçons apprises. De trois ans à la Bar-Mitsva le 
garçon fréquentait l'école puis il était p lacé en apprentissage. 

LE RABBIN-MAITRE Le rabbin-enseignant jouissait de prestige dans la 
communauté et terrorisait ses élèves au moyen de punitions corporelles. Il recevait 
son salaire des parents et dans les grandes villes, de la communauté, Son assistant 
s'occupait surtout de discipline et de faire répéter les cours aux élèves, 

LA FALAKA, C'était une des punitions les plus sévères, La falaka se compose 
d'une tige de bois trouée à ses deux bouts de deux trous où on enfilait la corde, 
L'enfant puni était couché par terre les p ieds levés, Deux autres enfants, chacun 
d'un côté, enfilent la corde autour des pieds et la tournent de manière à paralyser 
les pieds, le rabbi ou son assistant appliquaient alors sur la plante des pieds 39 
coups, chiffre symbolique qui représente la multiplication par trois des mots qui 
forment en hébreu le verset des Psaumes sur le pardon: "Mais lui plein de miséricorde, 
pardonne les fautes pour ne pas consommer des ruines; bien souvent il laisse sa 
colère s'apaiser et n'a garde de déchaîner tout son courroux," 

COUSCOUS-CADEAU La croyance populaire attribuait à l'offrande de couscous 
aux élèves du héder, le pouvoir d 'annuler le mauvais présage contenu dans les 
cauchemars et les mauvais rêves, 

Le rabbin en mangeait le premier, après avoir prononcé la bénédiction à 
laquelle les enfants répondent en choeur. La même coutume était connue pour 
l'entrée d 'un nouvel élève dans cette école religieuse, 
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PIDIOUN HABEN 

Au milieu du tableau un couple consultant le rabbin. La jeune maman a l'air 
préoccupée. Le bébé est posé sur la table. A droite - les musiciens et paylanim 
et en face-des femmes servant à manger tout en poussant des cris de joie you, 
you. Les hôtes autour de la table suivent avec intérêt les "négociations" entre les 
parents et le Cohen. 

18 personnages dans ce tableau contre le mot Hay (vivant) dont la valeur 
numérique est de 18. 

La Torah prescrit le rachat de tout premier-né (pour sa mère) du service du 
Temple au 30ème jour de sa naissance comme il est écrit: "le premier-né de l'homme, 
si c'est un de tes fils, tu le racheteras" (Exode, 13:13). Ce devoir de rachat ne 
s'applique pas si la mère du nouveau-né est elle-même une Cohen. Le rachat se 
fait auprès d'un Cohen pour la somme d'au moins cinq Chékalim (monnaie 
biblique). Si le 30ème jour tombe un chabbat, la cérémonie est repoussée au 
lendemain. 

Au Maroc la coutume était de racheter le premier-né contre 7 bracelets en or. 
Le Cohen ne libère l'enfant qu'après avoir reçu les bijoux, bijoux qu'il rendra aux 
parents après la cérémonie et en contre-partie on lui remettait une certaine somme 
d'argent. 

Après la cérémonie on sert un banquet et le Cohen bénit le nouveau-né: "Béni 
soit Celui qui a sanctifié l'embryon dans le ventre de sa mère". 

Les musiciens et les paytanim accompagnent le repas de leurs mélodies. 

PIOYON HABEN 

The redeeming of the Firstborn son. 
ln the center of this painting we see a couple consulting with a rabbi. The young 
mother is concerned. The infant lies on the table, and on the right are psalmodists 
and musicians. On the other side women are serving refreshments while ca//ing out 
the traditiona/ cry of joy. The picturee con tains 18 figures, the numera/ 18 
corresponding to 'life~ 

A firstborn male must be redeemed from the Cohen (Priest) by his father and 
mother on the 30th day of his birth unless the mother is the daughter of a Cohen 
herself ln Morocco, it was the custom to redeem the child by means of seven gold 
bracelets, part of the mother's jewelry. After receiving the bracelets, the Cohen returns 
them and receives a money gift instead. 

Fo//owing the redemption ceremony and the b/essing of the Cohen over the 
newborn child, there is a feasf. The Cohen says the blessing over the wine and the 
spices and says the blessin'g, "He who has blessed the foetus in the womb of the 
mother" and so on. The psalmists and musicians accompany the Mitzvah feast with 
music and song. 
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TALISMAN POUR LA SANTE DU BEBE, Talisman pour la santé du bébé et de sa 
mère - basé sur des signes et textes kabalistiques que l'on suspendait sur le 
berceau et sur les mézouzof à l'entrée des chambres. 

A special page which seNes as an ammulet to guard the baby. 
This page originates in the kaba//a and folk-belief. and would be hung over the crib 
and on each door-post in the house.) 



A. THE CYCLE OF LlFE 

BRIT MILA. This is the first precept (Mitzva) which the Almighty commanded 
Abraham to perform: "And he that is eight days old shall be circumcized, every 
manchild throughout your generations" (Genesis 17, 12). This is the only mitzva which 
was given to the Jews before the Mosaic Revelation on Mt. Sinai. 

The circumcision is performed on the eighth day after the brith of the child, 
even if it falls on Shabbat, except for cases when ill-health postpones the Brit, and is 
followed by a feast. The Brit Milo and ritual immersion are the two precepts incumbent 
on the convert to Judaism. 

ln the days when the baby was delivered at home bya midwife (kabla), severa 1 

items were made ready, such as: 
THE PALM - CHAMSA - This symbol originated in the Kaballa in the 13th century, 

and was painted on the front door of a young or expectant couple. This cast away 
evil spirits (Zanoun). Jewellery was made in the shape of the Chamsa, and upon 
seeing a beautiful child, or valuable object' they wouls say, "Balchamsa" ("with 
five"), so that the Evil Eye should keep away. 

THE PROPHET EL/JAS CHAIR - ln every synagogue in Morocco vou would find an 
orna mental hand-upholstered chair, the "Chair of Elija". In Jewish sources, the Prophet 
Elija appears at every circumcision. A legend tells us that when Elija complained 
about the Children of Israel, when he fled from JezebeL he said, "For the Children of 
Israel have abandoned your covenant." ( 1 Kings, 19) The L-d decreed that Elija 
must be present at every Brit to witness the error of his complaint. Barren women 
would purchase this chair and donate it to the synagogue as a charm against 
barrenness, or to ensure they would have a male child. 

TACHDID - During the seven days preceding the Brit, the Tachdid ceremony 
would take place, to guard the newborn from the evil de mon Lilith. 

A number of verses from the holy books are read, which according to the kaballa 
have the power to guard againsty Lilith. At midnight, a man takes an iron sword, 
points it at ail the wall of the house and waves it from side to side near the crib to 
exorcise the evil spirits. Ail present then recite, "And they went in to Noah into the 
Ark, male and female of 011 flesh, and the L-d shut him in." (Genesis 7, 16), and burn 
incense as a remedy to drive away evil. 

THE 36 HOLY MEN - "LAMED VAV TZADDIKIM -- Jewish Tradition maintains: The 
world cannot continue to exist were it not by virtue of the existence of 36 hidden 
holy men. This is based on the words of the Sages: "Happy are ail they that wait for 
him '~ (The Hebrew leffers for "him" are "Iamed vav" (Succah 45, 2) 

The Chassidic movement saw holiness and light spark off the acts of simple 
people. The 36 hidden tzaddikim were identified with Jews such as woodcutfers and 
water drawers, who lived poor and simple lives, but served the Almighfy with true 
reverence and faith. According to tradition, before one of these 36 holy would deparf 
this life, he transmiffed his task to another hidden tzaddik. Today, it is customary to 
say of a man who is modest and who is satisfied with his lot in life and does great 
service for others, that he is one of the 36 tzaddikim. 
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CHAPITRE 1: LE CYCLE DE LA VIE 

LA BRIT MILA, la circoncision, est le premier commandement donné par Dieu à 
Abraham: HA l'âge de huit jours, que tout mâle dans vos générations, soit circoncis 
par vous" (Genèse, 17:12), c'est la seule mitsva donnée avant la Torah. 

La circoncision a lieu le huitième jour, même si c'est un jour de chabbat sauf 
dans les cas de maladie grave, après consultation du médecin et du mohe/. 

La circoncision, avec le bain rituel, est une des deux obligations imposées à 
celui qui veut se convertir au judaïsme. La cérémonie de Brif Milo est suivie d'un 
banquet. 

Dans l'ancien temps la très grande majorité des femmes au Maroc 
accouchaient dans leur maison avec l'aide d'une sage-femme, appelée en arabe 
marocain "Koblo" et pendant les sept jours qui précédaient la brit mila, il était de 
coutume d'obseNer certains rites: 

- l'insigne de la main khamsa - qui remonte sans doute aux débuts de la 
Kabole au 13ème s. Au Maroc il était de coutume de dessiner la khamsa à l'entrée 
des maisons, en particulier pour les nouveaux mariés et dans les foyers où on 
attendait un heureux événement. La croyance est que ce dessin protège du mauvais 
oeil, chasse les mauvais génies appelés par les Juifs marocains "les jnoun". Plus tard 
on a fabriqué des bijoux en forme de khamsa que portaient les femmes et les 
enfants pour éloigner le mauvais oeil. A la vue d'un bel enfant ou de tout objet de 
valeur, on disait ''bel-Khmsa''c'est-à-dire "avec le cinq" pour en éloigner le mauvais 
oeil. 

K/SSE ELIAHOU Toutes les synagogues de Maroc possédaient un siège plus ou 
moins artistiquement décoré et impressionnant où doit s'asseoir le Prophète Elie, qui 
selon la tradition assiste à toute circoncision. La Agada raconte que lorsque Elie, 
fuyant devant Jézabel (Premier Livre des Rois, 18), s'insurgea contre les enfants d'Israél 
qu'il accusa d'avoir abandonné leur Alliance (Brit) avec Dieu, l'Eternelle condamna 
à être présent à chaque circoncision pour se rendre compte de son erreur et 
constater que les enfants d'Israel sont restés fidèles à l'Alliance. C'était souvent des 
femmes stériles qui offraient ce siège à la synagogue dans l'espoir de guérir de leur 
mal ou pour avoir des garçons. Même dans les synagogues les moins riches, le Kissé 
Eliohouétait impressionnant par ses dimensions et la richesse des motifs symboliques 
qui l'ornent et qui en font la majesté. 

THD/D La cérémonie du Thdid se repète au cours des sept nuits qui précédent 
la circoncision et a pour but de protéger le nouveau-né contre le mauvais génie de 
Ulitqui s'achrane contre le bébé et qui ne peut être éloignée que par le sang de la 
circoncision. 

Les participants à la cérémonie lisent des versets des textes sacrés qui selon les 
kabalistes ont pouvoir de contrer les mauvais desseins de Ulit. A minuit un des présents 
- généralement le père du nouveau-né - prend une épée en fer, la lève en 
direction de tous les murs de la maison, faisant des gestes d'attaque contre des 
ennemis invisibles au-dessus du berceau du nouveau-né pour les en chasser et tous 
les participants récitaient ce passage de la paracha de Noë: "Ceux qui entrèrent 
furent le mâle et la femelle de chaque espèce comme Dieu l'avait commandé. 
Alors l'Eternel ferma sur Noé la porte de l'arche" (La Genèse, 7:16). Par ailleurs on 
brûlait des encens qui ont pour fonction de chasser les mauvais génies. La tradition 
du Thdid était fortement ancrée au sein du judaïsme marocain depuis des 
générations. 

LES 36 SADIKIM La tradition dit que le monde ne continue à exister que grâce à 
la présence de 36 Justes anonymes et ceci sur la base des commentaires de nos 
Anciens: "le monde ne continue à exister que grâce aux trente-six Justes qui chaque 
jour accueillent l'esprit divin, la "Chekhino': comme il est écrit: "Heureux ceux qui 
sont proches de LUI (en hébreu Lü dont la valeur numérique est 36) (Talmud, Soukkot 
45:2). 

Pour les Hassidim la valeur d'un homme ne dépend pas de sa science, de son 
savoir et même les actes du plus simple des Juifs peuvent avoir valeur de sainteté. 
Les Justes peuvent aussi bien prendre le visage de bûcherons ou de porteurs d'eau 
s'épuisant aux tâches quotidiennes mais adorant Dieu avec foi et amour. Selon la 
tradition un Juste ne se retire de ce monde qu'après avoir transmis sa fonction à un 
autre. Aujourd'hui il est de coutume de dire d'un homme simple et modeste qui se 
contente de peu pour lui-même et fait beaucoup pour les autres, "c'est certainement 
un des 36 Justes". 
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LA CIRCONCISION 

Le tableau décrit tous les stades de la naissance à la Srif Mi/a et met en jeu 
36 personnages à l'égal des 36 Justes grâce auxquels, selon nos Anciens, le 
monde continue à exister. 

Le bébé figure quatre fois - allusion au passage célèbre de la Hagada de 
Pessah: "La Torah parle de quatre sortes d'enfants". 

Le tableau est composé sur la base du chiffre cinq - la khamsa qui selon la 
croyance populaire éloigne le mauvais oeil. 

5 femmes s'occupent du bébé, il Y a 5 musiciens, 15 (3x5) participants à la 
cérémonie de la circoncision, 5 femmes ramènent l'enfant à sa mère après la 
cérémonie. 

A noter également d'autres éléments: 
- l'expulsion de Vlif - le mauvais esprit qui selon la croyance s'attaque aux 

nouveaux-nés. 
- La cérémonie du Thdid (expulsion par l'épée de fer des mauvais esprits) 

qui ressemble à la cérémonie parallèle chez les Achkénazes dite "$halom Zachar". 

BRIT MllA - ClRCUMClSION 

The painting depicts ail the stages from birth to circumcision. There ore 36 
images, representing the 36 Righteous Men without whom, according to the Sages 
(Chazal) the world cannot exist. 

The infant appeors four times: "The Torah speaks of four sons" (Pesach 
Haggadah). The picture as a whole is based on the numeric symbol five (Chamsa), 
which seNes to word off the evil eYe: five women taking core of a chi Id, five 
psalmodists, fifteen (3x5) people conduding a brit mila, five women returning the 
infant to its mother following the circumcision. 

There ore additional elements in the p icture: 
1. The "Lilith" exorcist (Lilith is the female de mon who horms the newborn infants). 
2. The Tachdid celebration, porallel to the Ashkenazi "Shalom Zachor" (welcoming 

the male child). 
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(0 t:NL~lll f?la(\t:L c;~o ' cnL ~LGll l dcLU f?lNc;~UO U(Ll ~UlL~O aaLldl ' 

uLl" UGL~lll f?lt:d(\l t:UlallU' ~llLU aH' UalLf?lU U~Nll UlC~GU C.Uülllc;Ulld~~o 
ll!LLLt:lLL<.LL ' lcL l!lC<.Gl! l!dl!<'c.l! C.Cl!c. NLL NlLU U<.<.l! QLLlL l!LQlC<.<.l! QC.Nl! 

l!<.<.UlL<. (j\c. l!dl!<.c.l! ' Nl c.l!C\<.U LCL<. CG<.Ll! c cc. Ql! (j\CCc.c. CQlL(j\LLl! l!LlUC<.LL 

c;N l!Lu~d C.Cll (\L CL~ C~llld aL udl! ~c;l!' N~(j\ al!O C.N l!tH c;l!llCCL c.~cùcu 
t:c~nL c;a~lGU c;N Uc; f?11 0 dL(\ t:~L Uf?lCt:lll Uc;c;l' N~f?I at:~L GlLd~ U(\lc; 

(j\c. ULlU l!UL(j\l! lllL (j\a<.LU dGLC~ll (\C. ~ULlllO lllLt:lllO ua~lULll' 

c.c~c. NLL l!l!~LQClLL (j\l!I'\c<.dl! c.l!0 l!NC.<.NCC ' NL l!C.C.l l'\QLl CGC<. cc. l!G<.LLl<.<.O 

~Cl C.(j\lO l!~C.Ul! ' GLC\ C.U~dl~ HC. ' lc~L NC.l! (j\CCl! NULLL (j\CC~l! C~d(j\l Nl" l!0 

t:c~ UNa~L~O luaüua~o f?lU(~(\ l C.U~f?I(~O t:llUlO l!Uf?lcc.u ' t:c~ uualC~O f?lc;N 

lClGU t:t:~C\lC. c;~alL lllLU ' t:a Ll ~lll!~aL alG~(\lLL (j\C.l(j\ (j\Ct:lll CdLC udu<.c.u ' 

N<.LlG<. ' CL CCL l!uc.l! ( 0 GL<.dLL l'\lC.l!Q ~llLL' (j\LN(j\<.LLl! C(<.C.lU l!~dL ll!G<.NlLL' 

<.l!LlLL aLldl ' ll!<.Q<.O - LN(j\~LL l!QNl! l!~NLL ' l!C.Cl(j\ l!QCLLL<. l!lQL CC.Cl(j\ 

l!~LGLL~ll t:Na~I'\lLL uNc.~Nca l!UC.l c.l!cLLal cd <.1'\<. 0 LN(j\lC~O t:Ulalll! (j\c. 

f?lc; alLf?lU LlUC~ll lll Lt:lll~ll H t:~aL UNULll' ~U(\ f?I(\O UL~Lll UllLt:lll 

lc;aüO Lt:L~Cl cNl LNl~ C.I'\LlL Cd~Ll! d~LU t:ll (j\lLlll NULlLL (\C. nLc.l! 

t:I'\c. Q(j\QI'\lLL Q~CC\~LL ' lcL Cll!( ccc. LLUlO ' 

(j\aaGLl CaaGL f?l0 Ul~U ' Nl CaaGL NL - (NL C\lt: c;~f?lLNQ ' Nl CaCGL NUL 

t:(~aC\L~N U~U adlt:C; t:llUla~o f?llC~O ' ~UlL~ (\lc;U c;dLlN t:lllLU laCLt: aClO 

U(~aC\L~N ' l(O lllGI'\l! H ~Lll'\l! t:Glc.dc.lL l!I'\Qa~(j\c. ~l!LlLL aLldv l!(j\~al(j\ 
(CN<. QI'\c<.d Q(j\QI'\lLL Q<.CC\<.LL C.~üL<.l CNQ~I'\lLL l!c<.aclc.<.dl! (j\c. 

~~ 
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LldL~NLl (\lLC~a aa~'Cll aüa 1 (j\UC;Ll lla~L 'Cüa C;/I( C;(\laL· 

Lll~ll· LlaCLl( Ll~Ll C;dLN Nll cc; aGL Ll ~ LlL C;GUlll NUll C;(j\W · lC;NUL llla 

LlCallL (\C; 'ClL~~Ll' NC;N (a NC(j\~ LlG(j\c\ (j\C;N Ll'C~Cl 'Cl L'CL 1 dLNl 'Cl alllL Ul'CLl 

'CdL'C LldLl~C;Ll Ll~LllL~ll 'CaLldl · Lln 'Cl C;N Ld adl'Cc;~a LlÜL(\~a Nll lllLll 

N'CLLla NHC;N~' NUL aN'Clllü (j\C; LlU~L/IN Ll~Ll(\ · c;a(\aL aüUL ~CLl aGL Ll~LlL 

alaN · a'Cc<. WUl( W~W LNl~ C;LlK~L adl'CC; NUL 'C(\C; (j\~(\lL dlaw ' WC;N WlN LI 

(\(j\LLl ~lau Ul( LU'C (j\C; adl'Cc;~a (j\'CLN(j\l (\aLl LI ~(\d'C aL(I~ lLI N'CLLla 'Cl 

C\l'ClC; · U'CC; LL(\N Ll~W a(\~l dl (j\C; adl'Cc;~a 'C(\C;~ ucall Ll~~Lll> 'CaNW W(j\'C(\ 

~NU~/I · lNUL anL~ WNL/I~ (j\'CU'ClLl C(j\llaLW d'CC;ll WNL/I~ 'CC\WLllW W~W LI ~laL, 
(\/I~ LI (j\a(\ll C;'C~N ~C;~L aLldl [(j\a WU~'ClL IIClla G~/lJ lWlN (a aU'CL WGüC\ /l'CL 

LlaLCha Ll(Llc;~a (j\C; Wd'CC;Ll· C~C~L Ld (j\LlG~Ll(j\ WLN(j\ll c;aGL LlHLlL CCll'C 

l'CN(j\L C;d'CC;Ll ' LlL~ L'C~a al LluldL~a ClC\~a C;LNlll Nll aLldl CNUL 

wa(j\GC\ W(\'CL~ 'CaLldl· 

LldLl~C;Ll · Cll'CÜ (j\C; W~(\'C /I }.. l(j\C; Lla(j\'C~ /i L a(j\a(j\~a NaaCllN aw~acw C;UdL 

[Lla(j\'CwL]· N~(j\~a NC;W (j\a(j\l alGll C;CC; LlLlLlll lLlC\'C~(\l Nll Ulllaa (\C; U~~ 

LI ~WlLW 'Cl (\c\L [aLWL~'C/I(\J' LI ~(\d'C N'Cl ~lL [~(\'C/I}..J. lLI a(j\w 'C~LLln 

(j\L~~c~a NUL~a alldlGlll (j\lClll 'CC;C\l 'C(LlC;110 'ClllLW l'C(j\~(\lL dlallO CLl(all 

(j\(\C; G~Lla CllaCl LlL~~c~a C;N ClCC; C;Wll~~ua 'Caa(Lll a~la~all H· c~~~l Ld 

lllc;a~L uca · (\C; a(\aLl LlüdLll~ (j\C; LlL~~l 'CdL'C ~LllL~ aLldl ' l(\C; LldL~C\Lüc~a 

('CN~ a(\c;w 'C~üLü (a L~ldc~a NUL~a (j\C; NC(j\~ LlU : LlL~~V Lladl'CC; 

aLldl · 

aa~ac~ LlLl~CL (j\C;Ll · a(j\la cL C;N ~aULl a(\lc;a Cllllüll Lll~ll 'CdL'C ~LlLlll 
a(j\dc; L'C C;Ull~~Ll' lLlCC\~Ll c;al'CC;Clll lC;LlLalCÜ~~Ll (j\C; ~alLlll (j\lc~a Ll~N 

c;w(j\Cù (j\C;la 'C~l ~WLllla C;NCl(j\ülla · W~WLlll c;('C~wa W~N Lll wu~~a (j\'CW ~(j\ 

WLlUC~ lWllL'Clll~ · N~l GC;N N~GlN ' (j\(a ~WlL~ aLldl CN'Clll~Wa WaGLL<.a CC\l 

lC;G~cL cCll C;LNlll 'C~WLlll aLldl Nll üL(j\llW WC\'C(\~ll (j\C; ~WLlll aGLL 'CllUla 

LllN LlllL'Clll LlaGLL~ll· ~il(\ (j\~LllL~ a Lld l Ll'Ca CClc;a Lla ~N~N~ LlanL(j\~a · 
NCV LladlL (j\'Cl ~(j\ C;UG(j\ Nll LlLl(j\G(\Ll (\C; NlLU U~~Ll (j\C; ~Llilll aLldl 

C;CC; Lla(\aL wNcC\C;dC\lNC;~ W~Wi 
Ll(j\C'CLl Ll'C~ClC~ll' C;GUlll (\L LN(j\~ll waNW Ll(\(j\L~a· WNa NG(j\L c;~~ua lla~alll 

LlaU(j\'CLl la~ 'CaGLlll WLlC;CLl lcl Ul( llc;a~L~ ~(j\~'CLl (j\Llü Ll'CLl laC~~CLl (j\C; 

L'CL ' CG~ (j\allN(j\L aaudLl (j\C; GLlGI ~(\GLC~ ' Ul( LlaU'CL~a (j\(\adl a~ 'CaGLlll 

NC;N (a CUC;ll Wa(\aL wNcC\C;dC\lNC;~' c n l Ul( WG~~C\(~a (j\WÜ a(j\c<.c;~o C;CC; 

NULlll ' NL alL(j\W llL'Clllü.r H CG~ (j\lllNLW cNl C;N Ll~llW CUC;ll Wlla<.a~a 'CC;'CL 

lla~a~Q Llü L~ (j\c~u~a 'CdL'C ~WlL~ a Lldl ' C(j\Q (j\wü (j\c~u~a 'CdL'C dLl~C;lll 
Lla(\L'C'C llUla~l r.\C;N aL(\ll · a(\~l r.\'CC\ NC;~C;~ dL la (j\Llll~~LlL· Naca ~LllL~a 

lla~alll 'CL~NC;dC\ r.\C; ~a~Cl (\C;lC; C;Lllld 'CC; WLl(j\a (j\aLl'CL CNl 'C~'ClL CN~'C~ 
wa'CL wa(j\dL, WLWlL~ C;'C üllL aN(j\L Nall w<.aC\lL<.ll · l'C(j\<.a C;'C c;al'Cl walCU 

C;WlG(\ll wua~Llll· ~(j\ WLlN~a 'C~WLlll aLldl /l lla~allllC\'C(\Üll/l · NL ~Wl calcl 

CNl (\C; NlLU U~~W r.\C; LldLl~C;Ll Ll~LllL~ ll 'CaLldl all~~ua (Q C;lldlGLl r.\dLaLl 

C;LlC~U r.\~r.\ CNl hdLl cc; r.\Ll~N C;lllLll Llua~Llll · UNll aa~'CLl Gr.\lC\Ll · cc; LlCNaL 

r.\C; d~Ll(j\ WUlC;~V CG~ r.\'CNLl C;~L~ 'C~C\l~~Ll waC;N 'ClllLll Llua~Llll · NL N~l 
lLN~ ' cC; WWll<. W~W (\(j\l~ C;WllGL(j\ CWll<. ' (j\aNULü (\laLll WN<.L~NlC;l(~<.W 

aC;NLl (j\C; cc; GÜC\~ LlU(~a 1 C;L'Clll Ll'Cdr.\lll ' CC;lC;Ll 'Cdl'C}.. Ll~Ll(\ /l r.\~L ~L~Llll/i,. 
II C.NC. Nila l~U /I [C.LI LlL ua~l] l'Clr.\a l r.\c. U( LlGaU ClL!., adLl'C· (NCC\lC.l(~~Ll 
Cr.\'Cll ~ClL ' r.\'Cll r.\dc;~a' (j\'Cll Ll(LlC; lCLI· L~ c.ar.\c.1 'C~aHa Llc;ul r.\C; LlGüC\ : 

WC;UC~O wdLla<.a 1 C;CC; U( Cd'C(\l C;UC<.O a(j\C;v lcL (0 C;('C~ (j\'Clllll aÜULlll 

(a wc;uc~a (j\adlLa 'CaalLll WNCLC;la~ll üWLl Clc;a ca(\C\ · 'CaüUL 



c<det; U(j\GCdN Llld..r ' NO UlN C<'CC\N NU'CU t;lllLU Nl NU'CU t;l\dl ' 
t;Ult; CllUlO UG<.lC\ lUC<lC<.du' ct; (j\<.L u(j\d 1 l<. U<.U ~U N<.LlC\<. cct; (j\<.u<.u l 

C<Lldl ' lNel N<.l t;L llUlO 'CllL'Clll <.U l L<. C<Lldl (j\'Cl (j\lLLll ULC<lC<.<.U 'C<.l dlL(j\ 

UGdC\<.ll' (j\NG(j\L t;U(L<.LU ' t;t;N U~ C<U I CC(j\C<ll UC<lL(j\U UllL'Clll<.ll (j\t; <.UlL<. 

'C<.c\l<. C<t;N ' lCt;<. U~C<L U'Clt;C\<.O 'Cl\dLd (j\t; ('CN<. N<.CO Nt;N 'C<.c\l<. ut;d<. t;<.l\<.LU 
U<.N U<.l\<.LU UGdC\<.ll lt;UC<.U ' C<C<.'Clll C<l'CClll N<. l Ul\<.<.L <.Clt; t;llll t;lllGc\U H 

Nlt;O UlllGc\U UNlG<.<.C<.ll dllL c<ct; t;C<lL(j\U UllL'Clll<.ll (j\t; <.UlL<. C<Lldl 

U(j\UL 'CG<. c\L'C<.<. C<Lldl ' 
c\'CLdll ' Nt;N C<(j\lO (j\CCll'Cl 'CU (0 CGL<. dlL(j\ (j\lC<.O ' lt;U(U (j\lCU t;(C<L<. C<Ut;U( 
C<<.ULlllO 1 lt;N Ld C<(j\lO (j\U<.N CCll'Cll 'CNllldll c\'CLdll ' lC<lll'Ct;ll 'CC<<.t;<.0 

C<l\llU ' NG<.t;l Uc\L'C<.ll UC<Ll'CLll 'CG<. <. UlL<. C< Lldl UGCU t;ut;d 'Ct;ll<. CGLL 

G<.dc<.d UC<lC<. (j\'CU C<llc\L'C'C<.O d lL(j\ lUlt;1 NL C<lllL NC<lCU (j\uct; c<d<.<.C<<.o CNl 

CGdC\ Lll<. t;ct; L'CL ' UU(j\llC\Ulll c\t; d'CL<. Ul\L <.d<.o C<llLU(j\ll 'CNl<.LU (j\t; 
ULC<lll uU(j\ldu 'C(j\<.L c\(j\l<.<.U t;Udll UlllLU Nl l\dl ' lWj\<.L C<l(j\L 'C'C<.ll UCCCll 
(j\t; UU<.<.O' c(j\G<.<.C\l C<U'CL (j\<.L u(j\d N<.LlC\<. UC<'C<.c\ L((j\lll NCl(j\<.<.O CC<.O 1 UL<. 

UllUlO 'C<.lUNCGdC\ ULll<. t;'C<.l C<U (j\C\(j\l <. t;ULNlll t;G<. llG<.CllCl CdO CGl U<.t;lC<. 

'CC<Lldl U<.N Uc\Cdll C<lClGlt; t;Lll c\t; ct; llUlC<<. UU<.<.O 1 t;c\ll<.O c\L CL<. c\(j\c\l(j\ 
t;NC<<.lll (j\t; L'CL 1 UlllGc\U UNlG<.<.C<.ll t;NlLU U<.<.U (j\t; udu<.t;U U<.UlL<.ll 

UC<t;llU ct; llC<lCU ' 

Nll UL'ClL c\t; cL 1 lC<U (j\UUCLCl cNl <.C l t; UdlLN t;u(j\t;<.o C<lllL uC'CU (j\t; ('CN<. 

Nl c\d<.GU t;C<ClLll <.(j\LNt; ' Nt;N (j\'CC<C(Lll C<l\lC<l\C<ll H N<.l 'CNG(j\LlllCl t;ULU<.'C 
Nell N<.l CC<c\C\ <.C lL 'Cl1ll<. Uc\C<C<<. (j\ t; <.ULlll C<Lldl (j\N<.Cl 'CL hdu <.(j\<.LU 

llLt;lIl Ut;Clll GLdl u'CV 'CNL u<.C\'C1 Uc\LU li)' 

U<.lllt;<. c<.lll t;C<l\lN t;l C C<lc<.l 'CUt;cU [LNU L'CLd (j\t; UC\II~ 1 dLU Lc\U l<.t;CN 

U<.ULlll ' N<.l CNl Nt;N <.<. (j\lO UCll l'C : IIlU<. 'CUOII' (0 UC<<.dlU UC<llCUt; 'CNlLU 

CC\<.<.U NCl(j\<.ll t;UG <. U U<.<.O 'CC\dc Ut;Cll<. <.'C(j\ ' lN<.l CNl (j\lO UL<.(U C<LlU 
lUcul N<.(l ClC\t; NG<.t;l Nll UCClO (j\cd'Cc\ 'CUt;CU ' Nl<.LU C\t;ÜU H C<LNU c\t; 
'CNl<.LU (j\t; C<(j\llU C<ll(t;U t;NO Ull<.Cld UllC<<.C<U ' (j\uct; U<.U C<(j\ud (L<.LN ' 

UC<(j\ud C<lC<.G<.O ClGL C<(j\t;Uo t;(j\0 U('CLll UUCNU ' lc\O lllO uC\dc UC<llCUt; 

Nll C<t;lN UC<U<.L ' ucul C<llLl\U l(j\'C Nt; c<dlC<l' UC<l~C<C<.O UC<C<.L<.O Nll ct;t;<. 

ucuV lC<c\C<<.L GC<.O CN<.t;l C<Gl\<.L 'Cl t;(j\l'C Nt; c<d l C<l lllL Ul\ULU ' (j\UlN <.(j\t;o 
C<l(j\ 'Clll\lc\L t;c\'CL UGllU 1 CC<llcul t;<.C\lt; c\C<l Nll Ull <. Cld' UC'C c\lC<L 'CLLCl (j\t; 
LlU CLlC<~ 1 (j\N<.l UlN c<cllGd 'CcL' UlN lll'Cc\ C<U<.L ('ClU <,lllL ' C<llLlC<O C<c\t; 

/\t; CllCllU t;llllL /\t; ct; UC<lLlll<.U llC<lLll Ull<.Cld ' ucul C<G(<.lu'C/\u (j\t; C<lLll 

u(j\lt;ul ll<.'CU C<l\lGU ccl> Nl ~U'CI l'CU ct; llc(j\<.C\<.uu<.dL<.O ' l'CcL U<.N LlC<~ll 
Uc\C<Lll GC<.O 1 (j\CllClll c;ullc<du c;c;N G(j\Llll' UNO Ul\c\<.LUlUC<'ClUc;ll C<C<.UU c\c; 

UUCC<<.O c\t; UH( Ul\c\<.L UCL uccdl ' ucul ClC\t; Nll Ull<.Cld lC<C<.Ul 'CU<.dl lllL 

C\dc GL<,llud c/\LL 'CNl<.LU dt;<.t;u CC</\C\ GlL<.C< <.ll ' (j\'CU C</\L<.C<<.O u~dc<.o 

UC<<.O 'Cdlt;<. dlt;lll cL Ull lLU 'Cdlc;<. dlt;l ll lU1l1 «(j\<.L U(j\<.L<.O L'CU l GLd NI) ' 
c;c\lc;O cL UlllLU U<.<.O c;c\lc;O ' " C<U UC<<.O c<lu(j\C< <. o cL lllLU c<lu(j\C<<.o ' C<u 

UC<<.O C<Cll> Uc\lt;o lc\L C lGl cL lllLU C<C ll> Uc\lt;o lc\L ClGl ' C<U UC<<.O U<.<.O 

II L'CL<. lllLU CC<(j\t;l CC<<.O ' (j\CNC<L : Ul<. ct; l\C<N t;cl t;C<<.0 (<.(j\/\I CIIU NI) C<U 

U~IIt; : 

'Cc<dlLlll UdLlC<<.O lUC<NlUL<.O CNUL ' C'C <.N ClCU NUL (j\c; L<.C<l<. ~U C<CGLlll 
UCUl( Nl\t; <.l1lL<. C<Lldl 'CU( ~UI dcd c<l UL<. C<l <. (j\t; UlllLU t;C<<.0 U(j\C<.U 

U( U(j\'Cl/\lll CUl( C<.U/\ CU( C<lll lllLU ' <.(j\ t;UC<.U NO el (j\C<(j\ud UC<<.O 

6 
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uU<.ClL OC\I\O I\<.L<.<.U 'CNL (j\'CI\) , 

'C(NlC;U' (lLNU au (j\CU'CU<. 'CUL 'CLU UO<.OlCU (j\d,NU 'C(j\CU U(j\O//U I\C; d.<. Nd,) 

OlO (snoS) UClC\U C;(j\OL OOlLlU I\U<.cllU Ul((U NU UO<.OlCU C<.lO (j\C; NOlCU 

(//(j\NL <.LcllUII cl~'Cc;cclu U(j\II( J..l> ONII\//C) ' lNOCO UNlCC;lO<.<.U UCGL<.U CNülL 

U<.C; NUL UG<.C;U I\L'C<.U OOl.L<.O 'CdlC;<. dlC;lU dlC; L<.CU l<.(j\lI\U 'CNUC;<. ~l.<.d<.oll ' 
'COl~N<. GOU dLN C;<.C;U <.lO NOlCU l<.NOL UI\O 'CCC; 'CU<. CCO<.lU <.C;Cl OU<.C; NC; 
NU L~lL U(j\O <.uCLL lONUL (j\UO(j\<.U C;N CN UL<. UNOlCU cl<.<.oU I\l.<.<.l lcl 

U(j\C;lO' lUCU COl~N<. U( UGOU N(j\L<.CO <.(j\LNC; 1\0 UcllJ..(j\' UCC; (j\OU<.O (j\cl<.<.Ol 

1I0ll.I\U ~NU 'CCC; I\L<. UOI\LC(UO(IL'C) N(j\L UdCl C;Cl N'ClU Odl.O I\C;<.UO 
CNL NU UOOlLU CC;(j\lCU : 

[OLST -os 6 Tl O'C<.N 'COGLl OOlLU dJ..lOU (j\C;G<.U 1 UO<.OlCU UlN U( UNOlCU' C'C<.N 

C;O~lN NU OcllLl CULClU UCCL' Nl COW( ulC;<.l CC; (j\UlN' NlC;O LI J..lJ.. OCN( 

UO<.OlCU olu~clu CI\<.C<. L'C<.O CU( U<.C;lC<. C;CC; L'CL' l<.(j\ Nl" CNC;U (j\OCO<.O 

OCU( 'CI\C; CllCU O<.OC\<.U' 

UclGU ULN(j\ 'CdI\LU C;<.C; UOJ..L NCl OUCllC<.o C;UlLJ..U Iluolu<.l//' ~Ul N<.GlN 

UOG<.LlU UI\C;<.lClU C;OG<.LlU UUUUlClU ' lC<.J..l1\ ua lU OcllOl 'CLN(j\' ll\C; <.1.<. 
I.!O<.'CU c;cL U<.N O(j\lO (j\1\C; <.1.<. I\L<.CU UOLL NCl II0lL<.l.<.01l NU lIuolu<.lll al 
a <.OC\<. ' C;G<. ud'Cc;u 1 I\lC;O UN~<.C;lU (j\Ll<. 'CC;<.C; UOLL 'CO~'C ud<.L lULOlC<.1 

UNlOLI (j\<.(j\ C;U('C<.U NU Ucll\LU C;Gc<. GU<.UU UU(J..U' NL C;OCU( ~U <.(j\ (0 UO'CL 

NlG<.<.C<. C;Ull<. (j\C; <.UlJ..<. OLlcll l l(j\L(j\l CNUJ.. UOI\<.G<.O OUC;ClU C;<.C; UOJ..L 
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